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Ja Nouvelle-Ecosse, cela Cait
facile à prévoir, n'a pas voulu célé-
brer, comme des autres P:ovinces, la
fète nuniversaire de la Confédération.
Son gouvernement local a même
donné ordre à l’Imprimeur de la
Reine de ne pas imprimer la procla-
mation du Gouverneur-Général qui
recommandaitaux différentes parties
de Ia l’aissance d’observer le ler
juillet comme un jour de fête publi-
que. Le Licutenant-Gouverneur
iiasting a da [wire imprimer et affi-
cher à ses frais la malheureuse pro-
clumation.

Cette démarche des autorités pro-
vinciales de la Nouvelle-Ecosse est
le premior acte des agilateurs depuis
lu réponse qu’ils ont reçue de l’An-
gleterre. C’est,—on ne saurait le
pier et amoindrir l’importance de ce
fait—c'est le commencement des
hostilités.
Au reste, il y a peu de pays en tra-

vail de révolution où la presse use
d'un langage aussi violent, aussi
devergondë que celui dont se servent
mainienant les journaux de la Nou-
velie-Ecosse. Nous citions lautie
jour le Citizen et le Chronicle d’Ha-
lifax. Voici un autre article que ce
dernier journal vient de publier à
propos meme de anniversaire de la
Contédération et de sa célébration
commefête publique :

Les név-Ésossais sont donc laissés en liberté de
célébrer ce jour de la manière qu’il leur pluira, ou
de ac pas le célébrer du tout, s’ils le jugent à pro-
pus

! Dans les circonstance actuellès, ils feraient bien
de ne laure aucune attention & cette proclamation
qui, comme tout ce fui &mnne de la sourceprinci-
Ivlede corruption, est un acte dadministration mal
avisé et imprudent.
SirJ, À. Macdonald sait bien que les néo-Écossai

détestent le nom mème de la l'isessance du Caua-
da; pourquoi expuec-l-il son gouverneur et s’ex-
pose-l-il hu-même 3 Pinsuite, À loutrage et au
mépris, de lu part do la population de Pune des
coluairs confédértes ? Ç;

S'il suppose que le peuple de la Nouvelle-Ecos-;
se a l'intention de se sonmettre lâchement à la
dégradation à laquelle il à été réduit par un acie in-
comatitutionnel du purlement impérial, il à moins
du jugement que nous étions disposés & lui sup-
se7.

Sir John peut etre persuadé qu’il deviendra ar-
change avant de voir ln Nouveile-Ecosse consen-
tie à Clee UN 1ustrument au service du Canada.
Nous olfrrions notre allégéance à l'emporeur de
In Kuasicou de fa Choue, plutôt que d’être axsu-
jettis à In tyrannie d’une color'e malbonnête com-
me le Caurula.
Come nus avons intention de nous délivrer de

la contélération, et cola sous un trés court délai,
nous ne célébrerons pas lo ler juillet comme un
jour d'huniliatou et de deuil. Aucun pavilion à
derni-inât n'impliquera de notre part une confes-
sion que notre sidépendance est morte ou en
danger.
Nous espérone qne nos amis s’abationdront

d'arborer Ie pavHIon étoilé ou ce jour, parce
quo nous ne croyons pas que Ia reino uit rofusé
sans condition ef sans aucune circenstance à
nous rétablir dans nos droits ; et il sera tempe
pour nous de lui 1etirer notro allégéance, lors-
qu'elle nous uvra ostensiblement retiré sa
protection.

Juillet semble être un mola de mauvale an.
gure. Co fut lo premier do co mois que la
Grando-Bretagno a foulé aux pieds les droits du
peuplo do cutte coloi'*e loyale, en le proclamant
comme faisant partie d’ane puissance 6tran-
gere et détestée.
Ce fut lo À du môme mois à jemnis mémo-

rable, qu'uve uublo troupu do sujets loyaux
anjslnis, tels que nous somimes maintenant, ro-
tirerent Tinrdiment leur nl éÉgéunce à l'afeul
de notre relno, parco qu'il rufusa de respector
leurs dioita constitutionnols ot du protéger
leurs libortés Et ils avaient infinimetu moins
do raison de se plaindre du pouvoir tyran-
nique du rol ot de gan parlument que nous. lls
avaient seulement i so plaindro parce qu'une
ou deux taxes insignifiuntes leur avalont été
imposées inconstitutionuellement. Nous, nous
1vons été placés, suns pitié, sous ls Palssanco
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putt
(Suite)

—Rendez-vous ! lui cris - un des
ommes qui le serrsiont de près.
—AlÎlons donc! répondit-il;avec un

BO-rire ironique, vous êtes fous,il fau-
dra bel ot bien me:tuce pour me pren-
ro;
—Alora on vous tucra, mon beau

Maguet, répondit brutälement lo’ pre-
mier interlocuteur... Co

, = J'y compto bien; dit lo - capitaine
d'un ton Boguonard; jo me défendrsi,

RQ rat BFL LL

‘du Osnadn qu" nous a déjà imposé un systâme
complet de taxation des plus oppressifs.
Ou n'avait fait aucune tentative pour enlever

sux ancienties colonies leurs pouvoirs légisintifg
d’après leurs chartes ; nous avons, nu contraire,
Sté dépouillés de notre constitution et tous
NOS rovenus ont Été transuiis au Canadu. Les
Anciennes colonics pouvaiunt employer leuts
rovonus pour lo maintien de leurs chemins,
ponts et autres travaux publics. Pour nous, on
NOUS à VolÉ tous nos revenus; nous n'avons
pus le pouvoir de dépenser nos propres taxes.
e Cnnnda à pris possession de tous nos reve-

nus do douane, ot nous n accordé uno aunulté
insignifiante ; et si cola n'est pres suflisant pour
notre maintion, on nous dit éventusilement
d'avoir recours à un système intolérable de
taxation directo.

De son côté, l’Acudian Recorder
n’est pas moins violent. Voici ce
qu’il die :

Une choseest certaine, c'est que ]u Nouvelle-
Ecosse obtiendra de nouveau 88 druila cons-
titutionnels, où bleu Su Majusté In Reine, Vie
toria perdra l'Affection dos sujets les plu:
loyaux qu'elle possède. Quel set de maladroits
#-t-elle dono pour ministres, puisqu'ils ne x's
pergoivent pas do lu folic qu'il y u à insister
tenir uu tel peuple daus une nlliaace politique
qu'il déteste ? Ces malndroits consommés sont-
Îlu assez stupides pour s'inuginer quele ponpli
intelligent do la Nouvelle-Ecosse peut ôteo mia
forcement dans une confédé:ntion détestablo
de la mômo manière qu'un troupeau du inu-
tona dans une bergerie ? Est-ce quo os niais
lucompréhensibles croient réellement qu'ils
pouvent forcer 400,000 hommes libres à outre
duns une alliance potitique infâme ot cola
dans le voluinugo d'une nation do 30,000 .000
âmes, furmant le peuple lo plus libre de la
terra?

L’Feraélite qui est à ln tôte de Padministra-
tien doit indubilablement descendre en ligne
droite de Salomon, s'il s*magine qu'ung coa-
fédération de coërcition peut avoir ‘In auccôs.
Nous avons déjà vu quo dez confideratings
avaient été dissoutes par In onyonnette, muia
nous n'avons jamnis vu qu'aucune ait jomuis
été fuito par co petit instrument, avantla pré-
sente expérience que l’on vieut faire de heurter
ensemble In tête des colonies pour les faire
s'aimer mutuellement. *

Ce que nouscitons là est la quin-
tescence de tout ce qui se publie de-
puis quelques mois dans ia Nouvetle-
Ecosse. Il est facile de comprendre
que, conduite et entretenue pur des
articles incendiuires de ce genre, l’a-
gitation de lu Nouvelle-Ecosse est
susceptible d'arriver au développe-
ment dont ses chefs menacent depuis
longtemps.
I sera intéressant alors de voir lat-

titude des auteurs de la confédéra-
tion en contemplant leur œuvre !

+__.

Le Cunadien vient de faire de no-
tre spirituel confrère de l'Evén-ment
un portrait qui vaut bien à coup sûr
la caricature que la petite feuille de
Jolistie a faite de nous et que notre
ancien rédacteur-en-chef a bien vuu-
lu reproduire duns ses sympathiques
colonoes, sans que tous ayions rien
fait, nous l'avouons, pour muriier nn
si aimable procédé.
Ne voulant pas être en resie avce

notre spiriluel confrère de Québre,
celui-ci trouvera bon qu'à notre tour
nous donnions à nos lecteurs le por-
trait que le Cunadien a tracé de lui
—laissant le public juge de la res-
semblance des deux coups de pin-
ceau. Le voici:

 

Notre nigre et léger confrère de l'E-
vénement peursuil toujours sn mission
de relever la presse irmnçaise au biveau
de la presse anglaise, qu'il morigèue
aussi quelques fois.

Prenant sou rôle nu sérieux, 11 donne
des leçons à tout le monde, gratuitement
"il est vrai. Mais, disons-le tout bas, ses
cunfrères écoliers Port généreusement
payé, chaque fuis, en monnaie 1ropsou-
nnnte. Le Journal de Québec, V’Ordre,
le Pays, la Minerve, lo Mercury, le
Courrier du Canada, le Proyrés de
Lévis et lo Canadien lui-même sont
passés tour { tour sous lo vent do sa
terrible badine,
Devant ces journaux, VEvénement

cherche à prendre une figure sérieuse.
Il ne fuit la risette qu'à la Dame de
Juliotte, aujourd'hui su petite maîtresse,

tendront, votro surpriso ecra manquéy,
c'est justement ce que je veux.

Ces paroles furent prononcôus avec
un calmo qui fit réfléchir les pirates.
Ces hommes appartenaient à Ja troupo
du capitaine Ousktchno ; lui-même se
trouvait parmi eux.
—Oui, répondit le chef des bandits,

votre idée est bonuo, seuloment on
peutvous tuereans faire de bruit,es alors
à vous aussi votre projet ost runversc.
—Bah ! qui sait? dit le jeune

homme.
Avant que los pirates pussent lo

prévenir, il fit un bond énorme en ar-
rière, renversn deux bomines ct courut
aveo une vélocité extrême dans la di-
rection du camp.
Le premier mouvement do surprise

passé, ice baudita s’élancèreut à xu
poursuite.

Cet nssautde vilesso dura assez
longtempsde part et d'autre, sans que
les pirates vissent la distanco quiles
séparsit du fugitif diminuer ecnsible-
ment. Tout en lo poursuivant, commo
ils tâchaient autantquo possible de ne
pas se laisserapercevoir par,les senti-
nelles moxicaines qu’ils voulaient sur-
rendre, cette manœuvre les obligeait
À des détours qui rülentiseaiont néces-
sairement leur course. |

Lie capitaino était arrivé à portée de
voix des siens, il jets un regard en arrière ; profitant du temps d'arrêt

UNION CATHOLIQUE.
PLINGUET & LAPLANTE-Editeurs-p

parce qu’elle senle a pu comprendre
enflu que lo sérieux rôJacteur de PE.
cénement est le plus grand gônie des
tesups anodernes. Aussi, Avuc quelle
complaisance ces deux dignes cham-
pions de ja pressc se sont-ils embrassés,
sous les rires Un peu trop moqueurs,
nous l'avouons, do tous leurs autres cou-
frères ftoins sbrieux qu’oux. ‘

L'Evénemeont à jesê, celle fois, sa co.
lère cufantine sur nous. Son amous-
propre blessé Pa porté presqu’à un
oxcls do rage. Nous n’avons pas raison
de nous eu plaindre, cur nous ne devons
pas enblier que, l2 premier, il uvait
Jwussé lu complaisance jusqu'à daigner
fuire des commentaires à nutre adresse,
à propos de ce que la journal si impor-

Laut de Jolieuto avait dit de si cruel
Cutitre tous.

Naturellement, lEvénement devait
sattendro à un échunge do politesse
de notre part, el au liou de nous eu re-
mercier, il sv preud d'une colère d’eu-
fut Contre nous! 1} nous prend _môme
pour lagresseur. Comme tubjours, il
vublie sn conduite de lu veille et son
wtlyse sur lu rhubarbe que lui passait
ast bon marché la Gazette de Joliette
et sur lu sel nilique au moyen duquel
elle voulait nous faire passor à la posté-
rité. Sans l'Lvénemeut, nous w’'utrions
jamais découvert les services rendus, ll
latinit fa finesse do Podorat de notre
humble et charmant coufière pour sen-
Ur d'aussi loin tout le parfum de cet
etubaumeurent, ;

Aussi, nous devonslui tenir un petit
co upte de si découverte.
Eu retour, nous l’avous Mis on posi-

tion dopouvoir profiter des salutaires
ellets dus brûlantes cantharides do la
Minerve, do l’Ordre et des autres grands
Juurnuux, moiils douces, il est viui, que
le baume de sou amie de Jolivtte.

12Lvenement u plus besoin, pour so
conserver a la vie, Ja ces sortes do re
meds, moins agreables et moins sopuri-
fiquos que coux de Joliotte, inais beau.
Coup pius propres cependuut à le guérir
de sa maladie chronique.

Si les remèdes lui enlèvent chaque
fois Pepiderme, quit we s'en plaigne
point trop, car aux grands maux les
grand, remèdes, et peut-être avec le
temps flnira-t-il par arriver a lu guéri-
son, Il faudra néaumuins qu’il change
du régime et qu'il cesso de s'échuufler
trop jour lo netit plaisir de faquimer
sans Césse les hommes Lropserieux pour
luiet qui n'ont mi lu souplesse ni la
volonte de so prêter Luujours à ses amu-
s°menils enfuntins. Sa taille d'uilleurs
vst trop dedicate.

L'Evénement, sans nuire trop à sn
saute, peut continuer cépondant du
courit sprés lus entscans qui se font das
ivs bureaux publics vu aux cums des
rues el s'uimuser invuceunment a les dis-
tribuer un jour à ses lecleurs pour tes
contredire le lendemain, suns s'on uper-
cevoir. Ce goure sérieux d'occupation lui
esi tout à luit naturel.

Notre confrère peut-être ua jour de.
viendra le bambin de ln presse cana
dicune, un peu plus énergique. Il nous
appelle déjà solliciteur el Nous uccuse
mômo d'avoir, vendu notre mandat.
Comte l'on voit, la chose tourne au sû-
mieux, Mas, grand Dieu ! pourquoi
nous douncrious-nous tant de trouble
inutilement ?  N'uvons-nons qus À.
Fubre qui teavaille pour nous? Son zèle
et son extrême complaisance doivent
uous satisfure vauploment,

it pardons done alu son importance !
{} est d’abord nu fait de tous les se-

crets iministériels ; il ne parle jumais
que d'autorité ; en un mot, l’Ævénement
d'est le Auniteur Officiel et le Moniteur
Universel. Avec un solliciteur et un
protecteur sembiuble, qu’avous-nous à
craindee 7 H uousplacé d’abord au
barënu de qrosio de Quebre ; puis il
nous a donnie fu placo d’imprimeur de
la Reine ; hier il nous pluçait sur lo
bane judiciuire de ln cour du Recorder;
ut diro qu’il n’ust pas encore faugne !
Qual tendre divouement ot quelle sol. hreitude pour nous!

avance considérable.
Le jeune hommo comprit quo s’il

coutinuait à fuir, il caueerait le mal-
heur qu’il voulait éviter.

Son parti fat pris en une seconde:
il résolut de wourir, mais mourir cn
soldat, ot on succombant &tre utile à
coux pour lesquels il so dévousit.

Il s'appuya contre uu arbre, pluga
gon macheto aupiës de iui À poriée do
sn main, sortit ses pistolets de en coin-
turc, of, fuiraut face aux bandits qui
n’étaiont plus qu’à une trentaine do
pus do lui, ufin d'attirer Pattention de
ges uinis, il cria d’uno voix éclatante :

-—Alerte ! alerte! voici les cnne-
mis oo...

Pais, avecle plus grand eang-froid,
il déchargeu ses armes comme dans un
tir à la cible,—il uvait-quutre: pistolets
doubles—répétant à chaque pirate qui
rtoinbait :
—Alerte ! voici les cnnemis ! is

nous cntourent, gorde à vous ! garde
à vous !
Les bandits, exaspérés par edte

rude défense, sc ruèrent, sur,lui, svec
rage, oublinnt toutos les précautons
qu'ils avaient prises jusque-là.

Alors commença une méléo horrible
et gigantesquo d'un homme soul
contre vingt vu trente, Car à chaque
pirato qui tombait, un autre srenaït
sa place. .
La lutte était affreuso !

cela fera du bruit, mes amis nous en- | les bandits avaicot gagné sur lui une

ee

Combien done nous avons en raison
de ne jumuis rien demander et de luisser
fuire? Grâce à l’Evénement surtout, il
ne nous reste done que l'embarras du
choix. Somnes-nous heurcux ¢
Notre généreux confrère à même dé-

Couvert, pour nous, “JU nous avions un
waudut à vendro ; tmais le seul que nous
avions étant expiré avoc ia constitution,
nous ponsions naturollement n’en avoir
pus à disposer. Nous nous trompions.
Nous en summes bien chagrin, copen-
dant, car nous conuaissons un certain

solliciteur on recherche non-seuloment
d'un, mais de deux et du Lrois mandats.

Il offre sa marchaudise en echange.
Pour mieux trufquer, il s’est exilé de
su ville natale, croyant faire belle chasse
on puys étranger ; Mais mulheureuse-
ment ce sollicileur uy «st pus encore
devenu prophète. Nous eûssions donc
pu disposer de notre mandat à un prix
eleve. De plus,nous eûssions mis au
firanment politique deux météores,
l'Evénement et M.le député Fabre.
Quelle perts pour nous et pour le

fuys de n'avoir pas soupçonne ulors
l'existence de notre mandat !
Nous pardonnous bien à notro confrère

de nous on faire des roproches, murs
nous ne puuvons néanitioins nous fur.
mer la bouche pour lu plaire.

Bien d'autres avant lui n’ont puy
réussir. Il faut done qu’il se résigno
à nous voir continuer nos allures indé-
pendantes. C’est notro naturel à nous,
voyez-vous ; et le naturel revient tou.
jours au galop. Preuves, les enfintil-
lages et la légèreté do nutre confrère,
aa passion pour l'encens «ui lui vient
de Juliette et pour le jeu d'épingles.

Il est bien libre do se faire des
bouquets à lui-même, mais il n'a
pus droit d'ontrer dans le jardin des au-
tres pour y briser les flours de ‘coux qui
uitnent pourtant à le voir prendre purt
i quelque genro d’umusement tout à
fait innucent et qui las convioune.

—.. . .

La Gazelle de Muntreal contient
un article très sévère contre le gou-
vernement de Québec à l’occasion
de la nomination de MM Austin et
Desnoyers qui se trouve confirmée.

Cette diatribe aurait plus d’impor-
tance ct serait plus digne d’attention
si elle n’était le fruit de la rancaune
de la Guzelle parceque son eandidal,
M. Perry, n’a pas été noininé.

- ar

Collègo de Terrebonne.
 

jeudi dernier, à la distribution des
prix anx élèves du Collège de Ter-
rebonne.

C'était In première fois que leo
nouveau Cours commercial inaugu-
ait ses séances publiques annuelles,
el nous avons été agréablement sur-
pris de voir le succès qui u couron-
né celle réforme élablie pour le plus
grand bien de la société actuelle.

La séance fut ouverte vers El heu-
res par divers morceaux de,guiusique
exécutés par la bande du Collége,
puis les discours suivirent ce prélu.
de,

Les élèves avaient entrepris de dé-
velopper une these qui, quoique pas
neuve, n’en ct pis moins loujours
actuelle et pleine d'intérêt. C'était
de prouver les avantages qui décon-
lent d'une bonne et véritable édu-
cation commerciale, dans toute sa
plônitude. Disons, sans (lauerie,
qu’ils ont parfaitement réussi dans
leur tâche, ot que la supériorité de
celle éducation, adapide aux exigen.
ces de notre temps, a Clé prouvée
d’une manière évidente et suns ré-
plique.

La distribution des prix suivit cet-
te partie, puis M. le Supérieur a-
dressa quelques mot à l’auditoire,et,
sur son invitation, M. L. R. Masson 
fice do su viv; mais i} voulait ln vendro
le plus cher possible:
Nous Pavons dit, 8 chaquo coup

qu'il tirait, & chaque revera dv machete
qu’il laneait, il poussait son cri d'aver-
tissement, cri nuquel répondaiont
les Mexicains, en faisant de leur côté
un feu roulant de mourqueterio sur
les pirates, qui s0 montralent alors à
découvert,  t'acharnant après cet
homme qui leur barrait si sudaciou-
sment le passage, avec l'infranchissable
rempart de sn loyalo poitrine.
.. Eufin le capitaine tomba ur un go
nou. Les pirates se précipitèrent
pêle-mêle sur son corps, sc blcssant
les una lea autres, dans la frénéaio
avec laquelle ils cherohuient à Vache.
ver.

Unpareil combat ne pouvait long-
temps ducer. ue
Le capitaino Agailar suceomba;

mois on tombant, il entraîna dans sa
chute douzo pirates qu’il avait immolés,
et qui lui firent un eavglant cortége
dans la tombe.
—Hum! murmurs le capitaine

Ouaktehno en le considérant avec admi-
ration, toüt cn étanchantlo sang d'uno
largo blessure qu’il avait reçuo à la
poitrine; quel rodo hommo ?ai les
autres lui ressemblent nous n'on vion-
drons jamais & bout. Allons, continus-
t-il en se rotournant vers ses com-
pagnons qui attondaientsos ordres,
pe nouslaissons pas. plus longtemps  qu’il faisait” pour Lreprendro haleino, jouno hommeavaitfaitlo" encri? fusiller commedos pigeons ; a I'assaut!’

Nous avons eu te plaisir d’assister, -
,

     

“+; :

ropriétaires..

    

milien Bibaud de Montréal, adressè- ‘
tent nussi quelques mois d'encoura-
gement aux élèves et donnèrent leur
pleine et entière approbation au nou-|
veau système d'études inauguré dans
cette maison.
Nous avons eu occasion de‘

parcourir le prospectus du ‘cours
commercial du Collége de Terrebon-
ne el pots y avons trouvé les vrais 616-
nents ct la véritable pratique des di-
versets branches requises pour former
l'homme de commerce.

Si les matières sont variées et nom.
breuses dans cet enseignement, elles
d'en sont pas moins importantes et
indispensables pour celui qui désire
réussir dans cet Glai, malgré l’anti-
pathie que les enfants peavent avoir
au commeucement pour l'étude.
Nous pourrions dire qu’ils sont

forcés de travailler et de se livrer à
l'étude avec dime et ardeur. Car,les
moyens d’émalation que la corpora-
tion du collège à si louablement éta-
blis, leur inspireat l'amour du tra-
vail et le désir de surpasser 25 con-
frères.

Vingt-cinq croix d’honacur out été
données par los citoyens les plus mar-
quants aux élèvez qui ont le mieux ré-
ussi dans les diverses branches d’edu-
cation ol qui sont däcorés publique-
mentie jour du la distribution des
prix.

Voici les noms de ceux qui ont
Été, cette année, les généreux do-
nateurs :

Mgr. Vinet, le Col. de Salaberry,
Mgr. Désantels, Lady Lafontaine, le
Comte Saveuse de Beuunjeu, S, H. le
Juge Monck, A, Garneau, Ecuier
fils de ’Historien, M. Biband, Ph.
Aub. de Gaspo,auteur des * Anciens
Canadiens.” _

Le suir il y eut un concert dont
Madame Picard, les deux demoisel-
les Raby, Mile Joly, MM. Muillet et
Lamothe ont fait les frais avec leur
talent si Lien apprécié.—Communi-
qué,

————— #¢ WI CP Wo — omrem

Le Président Johnson vient de pu.
blier la proclamation suivante qui,
en uccordant une amnistie générale
aux anciens rebelles, sauf M. Jeflur-
son Davis, complète l’œavre de ré-
conciliation qu'il avait entreprise :

 

Attendu que dans le mois de juil-
let 1861, en acceptant l'état de guerre
civile qui avait été amené par l'insur-
rection etla rébellition dans plusieurs
des Etats qui constituent les Etats
Unis, les deux chambres du Congrès
ont solennellement déclaré que la |
guerre n’était pas faile par le gouver-
nement dans un esp.it d'oppression |
ni de conquête ou subjugation, ni
dans le but de renverser où des’ingré-
rer dans les droits ou les institutions
Glablies des Etats, mais seulement de
défendre et mainteair la suprématio
de la constitution des Etats-Unis et de
sauver l’Union avec toutela dignité,
l’égulité et les druits des divers Etals
sans tache, et qu’aussitôt ces objets
accomplis, la guerre, de la part du
gouvernement, cesscrait ;

Et attendu que le Président des
[états-Unis à jusqu'à présent, suivant
l'esprit de cette déclaration, ct afin
d’ussurer son complet effet ultérieur,

lancé plusieurs proclamations offramt
amnistie el pardon i ceux qui avaient
été où étuicat concernés dans la dite
rébellion, lesquelles proclamations
étaient cependant accompagnéos de
réserves prudentes et d’exceptions ju-
gêus nécessaires ct convenubles, qui 

M. I. pour Ferrebonne et M. Maxi-'le
T septembre 1867 ;
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Et attendu quo ln dite malhoureù-
sc guerre civile a depuis longtemps:
cessé par la reconnaissance, par tous,
los Etats, de la suprématie dola cons-
titution fédérale et du gouvernemeht:
qui lui doit son existence, et qu’il,
n'exisle plus aucune raison d’appré--
hender un renouvellement de la dite

étrangère, où ancune résisiance illé-
gale par une partie du peuple d’au-
cun des Etats de la constitution et
aux lois des Etats-Unis ;

Et attendu qu’il est désirable de
réduire l’armée et inettre une fin pro-
chaîne à l'occupation militaire, A la
loi martiule, aux tribunanx inilituiros,
élu diminution de la liberté de la
paroie et de la presse, à la suspension
du privilège de l’habeas corpus el du
procès par jurés,de tels empiètements
sur nos institutions libres en temps
de paix étant dangereux à lu liberté
publique, incompatibles avec los
droits de citoyen, contraires au génie
et àl'esprit de notre forme républi-
caine de gouvernement ct funestes
aux Tessources nationales ;

Kt attendu que c’est notre croyan-
ce que Pamnistic et le pardon au-
ront pour but de tendre au rétablis-
servent complet et universel de la loi
municipale et de l’ordre, en confor-
mit de In constitution des Pins
Unis, et afin de faire disparaître
toutes les anparences et présomption.
d’une politique vindicative de la
part du gouvernement accompagnéa
de disqualifications inutiles, de pei
nes, d'amendes, de confiscalions et
de défranchises ; au contraire, pour
promouvoir et procurer une réconci-
liation fraternelle complète dans tou-
te la nation, tout en conciliant le res-

! pect et ln soumission nécessaires à la
constitution et aux lois :

C’est paurquoi, que l'on sache que
MOI, Axbuew Jounson, Président
des Etails-Unis, proclame et déclare
en vertu de la Constitution et au nom
du peuple des Etats-Unis, et ce ‘sans
condition ni réserve, un pardon et
une amnistie pleine et entière à tou-
tes el chaque personne qui, directe-
ment ou indireciement, ont participé
dans la dernière insurrection où ré-
bellion,—excepté telles où telles per-
sonnes qui peuvent être sous le coup
d’Puccusation de grand jury devant
nucune cour des Etats-Unis ayant
juridiction compétente, pour trahison
ou autre lélonie, ce pardon et cette
amnistie embrassant tout fait de tra-
hisou contre les Etats Unis vu d'aide
aux ennemis du pays durant la der-
dière guerre civile, «4 comprenant la

; remise de tousles droits de proprié-
tô sauf ceux de l'esclavage et ceux
dont on pourrait avoir été dépouillé
légalement en vecu des lois des
Etats-Unis,
En foi de quoi, j'ai signé les pré-

seules de mon sceau et y ai fuit ap-
poserle aceau der litats-Unis.
Donné à Wushingyon, le quatrième

jour de juillet,dans l’année de Notre-
Seigneur,nul huit cent soixante huit,
et la quatre-vingt-treizième de l’Indé-
pendunce deg Etats-Unis,

ANDREW Jouwson.
Par le Président,
Wm. H, SEWARD,

Secrétaire d’Etat.

EERE

Necrologie.
 

Nous apprenons avec doulour la mort du Rév.,
P. Nicolns Puint, jésuile, qui à succombé vondredi
suir 1 une longue maladie;a l’âge d'environ 70 ans.
Ce vénérablo vieillard nété poudant Lien des an-

nées missionnaire chez les Totes Plates, dana lee furent lancées le 8 décembre 1868,

vive Dieu! à l’assauc !
Les pirates s’élancèrent à sa suito

en brandissant leurs armes et commen-
cèrent à eacalader le rochir, en voci-
férant: ’
—À l’assaut ! à l'ussant !
Deleurcôté los imixicuins, Létnoins

do ln mort du capituine Aguilar, so
préparèront à le vengor.

IV

LE DOCTEUR.

Pendant que #'accomplissaient coe
événementsterriblos, lodocteur her-
borisait tranquillement.
Le digno savant, éÉmorveillé par la

richejlore qu’il avait sous les youx,
avait tout Oublié jour no pius sungor
qu’à l’amplo moisson qu'il pouvait
fairo. Il allnit le corps ponché vors
la terre, s’arrêtart dovant chaque
‘plante qu’il admir:it longtemps avant
de s0 résoudre à l'arracher.

Lorsqu’il so fut chargé d’un nombre
infini de plantes et d'hordbes pour lui
excessivoment précieuses, il se réeolut
enfin à s'asseoir nu pied d'un arbre,
afin do los classer à son aise, aveo
tout-le soin que les savants émérites
ont coutume d'apportorä cetto opéra-
tion délicato, tout en grignotant quel-
ques morceaux do biscuit, qu'il tira
‘do sa gibecidro, d@TLetait depuislohgtempsplongé daus. fuiteslà?

Mmuntagnes Rocheuses, ot chez les snuvages du

| de ces jouissances extrêmes que les |
savants seuls peuvent savourer et qui
sont inconnues du valgaire ; prohable.
mont il se serait oublié ñ oo travail
jusquä ce quela nuit le eurprît et
l'obligeät à chercher un abri, loraqu’-
une ombre vint tout à coup se placer
ontre le soleil et lui ot projeter son reflet
sur les plautce qu’il clagsaitavec tant
de soin.

Machinalementil leva la tête.
Un homme appuyé eur un long

rifle, était arrôté devant loi et le
considérait avec une attention gogue-
narde.

Cet homme étaitl’Elan noir.
—Hé ! hél dit-il aa docteur,que

faite-vousdonc 13, mon bravo monsieur,?
Lo diablo m'emporte, en voyant ainei
remuer les herbes, j'aicru qu'il y
avait un chevreuildans lo fourré, et
j'ai é16 sur le point de vous envoyer
une balle. oo .
—Diable ! s’éeria le docteur en le.

regardant avec cffroi, faites-y-at-
tontion,vous auriez pu me tuer, sa-
vez-vous ?

—Parbleu, reprit le trappeur en
riant, mais ne craignes rien, j'ai recon-
uu mou erreur. i temps. i
—Dieu soit loué! Et.le docteur;

qui venait d’apercovoir. une: plante.
rare, se Laisea. vivement:pour-la saisir.
—Vous ne voulez dodé pas - mé dirè,

continua le chasseur, ce‘ que‘ vous
! ITCR 44Mamet
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rectour du,Journal, Nu, 30,

Haut-Canada, Accablé d'infrmités il était venu se

i| frère le Kev. PP. Pierre PP,

depuis plusieurs années.

J'd'inteigeute, car on Pa expulsé sous

doivent être adresséos franco audi.
Ruo St. Gabriel.
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xer à In rénidenco des Jésuites à Québee, dont sonLo défunt n été or ine vst supérieur.
defunt nêté inhumé ce matin à la cathédra-v.—Courrier du Canartä du 6 Juillet. Hn

EE

Jurispradence.
Cour Surkriztye,

Montréal, juin 30 1868,
Son Honneur 'e Juge Mondelet.

No. 2216.—Louis J. Prégen, requérant, va. La
ARR . : Cougrégation St. Michel de Moutréal, àguerrecivile où aucune intervention |r » défendu-Care.

L'Hon. M, 1e JugeMondelet, avant de pronon-
cer lo Jugement, s'expruns comme suit :

“* Le requérant, pur une ruquête libellée, auplaint qu'il à ete, runs cause wm raison suflisante,
expulsé de lu Congrégation dont il était membre

‘+ Lis substance de la défense est qu'il a semé la
division dues la Congrégation par cabales pour
taire élire tels où 1cln, to, ele.
Lu discussion est de nécessité, 14 comme

aillours, à Mons que l’un ne prôteude que lusmeubres duivent sununcer À tire usage du seul
moyen qu extale d’être juste en parsil ras: heat
d'entendre le pour et lu contre. Présqu'un efit, iltaut déibérer, et avaut ue délibôrer 11 faut cone
naire sur quoi on cat uppylé & déhibérer, Quis vautlu fin veut les moyens. On a beau dire que cetteCungiégution est Loute npinttelle el essentiellement
religicuse, elle n’en à pré Moius un caractère tem-porel etden intérdts wimporels et fianucices 4 pro-
mouvoir. Cola étant, il serait nlsurde de a'uttendre
a une homogénéité complète de sentiments. Celu
est buinaunenient impossible vn toutes choses,
* L'homme a reçu du Créateur ane intelligence,

uué volunté; il doit, en conscience, on faire usage,
et, ‘a”il nu lu faisait, il agirait en sens inverse du lu
Loi de ta nature et de Dieu méme. L’exeruice de
vclte Vulouté, lu droit «de la discussion se peutiquent
daus toutes lus nssemblees dolibératives: ot dans
l’assemblés la plus essenticllement religieuse, uprds
Pelection du Souveraw Puatta, savuie le Concile
ce mode, qui est de droit natitel, est requ. Par lo
mots, 11 sctait injuste et absurde de le prescrire. ll
est lautilu du s'étendre sur uo paral point, et nu!
home raisonnable ne peut, 8%se respecte ol rus-
pete ces assembles, disconvenic de ces vérités.
U nilleurs, l'article 5 des Réglementa de In Congré-
gutiuny tout cu Caisunt des recommandations sup fu
tutu.êre d’uxercer ce dreit, le reconnait. Singulidre
chose : Particle 7 semblerut tenter un moyen jm.
possible, celut de partager d’avis ct de sentiments !
Ces divisions, ces partages d’avis cl de sentiments
unt existé depuis iy commencement ot oxisturont
Jusqu’s iu fin du monde. L'Eglise n’en a pus éto
exemple, et l'expérience nous. apprond neseg que
c'est le resultat! srrésistible du fibre nrbitre que le
Uréuteur, daus 6ù sageesu, à jugé à propos d’accor-
der à l’homme, qui n'a pas Je droit de tent =p les
mouysus d’on cipécher le moindeement l’exercice,
lequel se fait our [a responsabilitéde chacun dar gla
l Congrégation de St. Michel : dunc, comme ailleurs,
cet caureice du la volunté, du droit naturel, néces-
aire et légitime, ne peut être une raison d'oxclure
uu membre. Le Demandeur qui, d’après la; € reuve,
"à foudé cello Congrégationet lui a rendu dus vers
vices siguulés, n’a pus Été Lraité aveu béaticoup

| 4 ; memo loi
fouruis l'utcuaion de su defendre. Je ne pins recons
nuitro ce pouvuir & utioun Corps, audi alteram
Jrertems, cur 11 y 4 eu des dénonciateurs vu 11 n'y erà pas eu. S'il n°ÿ ea 6 pus eu, sur quoi et d’upres
Juora-tou agit Sil y enneu, cta'ilynn pa-
rence ply suit où (elle menée, de quel druit n-t-on
expulso le Requernnt suas Pappeler 5 se siefendre,
ob sans le contronter uvee les denvncinteurs à
1) est u sugreter, uilligeaut mme ue d’avoir ñ

remarquer les puérilités auaquees op fhrait s'être
livre, comme si elles dov.uent, chez des hommes
supposes éliu doués de raison, pouvesr compter
pour justifier vu plutot mutiv:r Pexpulsion du De
mnadeur, que deux des calimables Prêtres de St,
Sulpice, adinuttent dans leur tGimnoignage êtreunhonnélshumie, subre, tutalligent, actif, remplis-
sans ses devoirs de chrétien. Ln qualification que
Pon met deu témoignage est que le Îtequérant est
très smunvsts congrégantste, el plus bas, tou! en
admeitnat quo lo Dumnndeur s'upprocha en boa
chretien des sucremeats, Pop asirme qu’il étuit
MAUVAIS CONgreganiste parc: qu’il était à la têted'un pauti ol QU'il etat CAUSE «qu*it y avait de la dieVision, chose, ujuule-t-un, ‘qui vet défendue par les
réglements. Qui « jamais enteudu parler d'untel
tuuyen pour empdcherla divinun ? Des réglements?
Autant prolendre suterdire l'électricité et le magué-tsique de voulose brider intelligence ot In vo-
lunté du l’homme à qui le Créateur, qui ne fait rien
d'inutile, lus & données pour qu’il en ft usage, celà
vie sins dire. a
“Jui lulu prouve ol saus entry is: dans des die

tails qui seraient aussi inutiles que ln été la ma-Jeurs partie de l'enquête, qu’il me suifise du dire
Yu®il n’y à rien de prouve qui, en loi, en Justice, et
d'aprés les cuustitations seme de la Con, régation,
Lien comprises ct interpré.des suivant la Fiuson,
Sloignaut, bion catetdu, ce qui »y trouverait de
contraire au devit naturel,—il n°y a rien, dis-je, qui
puisse en aucune minere, jushifier, pas méme
palier, Pexpulsion arbitraire ut injuste qu'on u
pratiquée envers le requérant. ?* ’
Lu jugenicut du la cnusy ést donc que le requé-

runt rit reintégro. Voici, nu tait, Ce jugement ir
eztrnaos

Cuns“dérant que lu requérant à fait preuve des
allegutions csecntiolles de su requête libellée, et
nonnément qu’il a ÉLÉ cans causes et raisons vas
lables, mas au cuntraire avintrairement, 1Mégale-
mout et ujustement expulsé du ln dite Congroga-
tion dont it est neubre depuis longtemps;

Coustderane que la defeudersse à totalement
faith d'établir qu’elle eût droit ou raison valable
d’exprleur de son seit lu requérant et que d’ailleurs
lus prétentions qu’elle émet duns ses exceptions
sont insoutennbles et sout ropoussées par lo droit
naturel et par la saino raison el entièrement désu-
vou es pur les lois, et que, jer conséquent, les
dite» exceptions sunt mal fondées, la Cour les dé- :
boute aveu dépens; Cee
Considirantque lv requérant n’a perdu, par lo

procédé arbitraire, illegal et injuste de la dite Con-
grégation à son égard, nucun de ses druite et pri-
vileges commu membre d'icelle, la Cour, parle

  
“ —Moi, je vois que vous vous amases
à arracher les mauvaises herbes de là
prairie, voilà tout, ot jo me demandeà
quoi cela: peut vous servic?
—Oh-! l’ignorance ! murmara’le .

esvaut, étil ajouts tout haut'aveo_ ce
ton do condesaondance dôctôrale parti-
eulier aux disciplos d’Esculapo : mon
ami, je cueille dus simples que jo. .col..
lectionue, afin de les classer dans
mon herbier : la flore do ces prairies -
est magnifique, jo suis convaincu que
j'ai découvert au moins trois nouvelles
espèces du chirostemon pentadactylon
dont logonre appartient à la. Flora
mozieana. 5
——Ah ! fit lo chasseur cn ‘oùvrant -

des youx énormes et faisant dos cfforts ‘
inouis pour ne pas rirs su nez du“dôe-
Leur, vous croyez avoir trouvé trois
espêces nouvelles de... +7 =

atri;'dit le sdvant avec douceur.
i. —Ah beh’! | LT
~ : ==Au moins, pout-êtroil yên a-f-il.
quatre. . Con UE
—Oh ! oh ! cela est doncbien utile?
~—Commentei cola est utile ! s’écéis …

Je médecin scandalisé. 12 veu
+ —Ne vous fachoz pas,jo. ne.ssis.
pas ,moi 8034 200
à —O'est juste! fit le savant radoneïi:
par lc ton de l’Elan noir; vous ne pou-
ves comprendre l'importance de ces

“te Ares

‘Éraveaux'-qui fort faire d'lssciedod'un
‘pdsimmonse. qu   ‘cotte.occupation, qui lui procurait une ‘ bien,mon ati.
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lbesqu’il ne présentera. Et attendu que cette Cour
déclare illégale, nulle et de nul effet l’injuste radio
tion que/e dite Corporation à faile.du requérant du
nombre des meribres de Ia diteUvrpuration i:11 est,

K conséquence, enjoint et: okdônné à lu dite Con-
étégation de SirMichel de Montréal, dde rétablir êt

-s6lntégrer desuite le dit demnadeur-requérant dune
-se3 droits stfonctions demiembre de la dite Voigré-

tion St, Michel de Montréal, ct ce, sous'toutes
peines que de droit, en cns de refus ou défaut de
conformer.au présent juuement, et de payer en

19, en cus de tel refus où défaut d’obéir nu présent
gement, mille dullers, cours noluel, àêtre payés à

qui de droit. Enfin'ln"Oour réservant nu deniau-
éleur-requéranttel titrerecoursqu'il. avisecu d’ox-

; 2 arcertotiltesla’ dite Corporation, condamne cette
… dernièreàtous les dépens.
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En Pabsenco do nouvelles politi-
ques; In: presse - pulermitaine s’occupe
“de la misère, qui n -peis dos propostions

 ‘effrayantes on Sicile vt qui fuit tous les
Joursdes victinies. A Palermo, on ne
peut sortir de chez soi sans ôlro nssié-
‘BÉ par une foulo se mondiants. Il n’y a
paslongtemps quo quatre pères de fu.
mille, Do puuvant plusrésister aux souf-
dritfiocs de la fuim, unt préféré so sui-
oider. Le suicide du ces quatre per-
‘S0nnes,arrivé le même jour et pour lu
mémo cause, la faim, o fuit une grande
impression à Palerme, et do tous los
‘côtes on s'adresse maintenant nu gou.
“Vernement, le priant de venir on aide à
la-population souffrante. Duns l’inté-
Fleur de l’ile, le fléau est encore plus

, terriblo. -Il ne se passe pus de jour uù
“loÿ ne couipte de nouvelles victimes.
Dans un appel adressé à In chnrité des
citoyens par les autorités de lurrondis-
soment de Caltugirone, le sous-préfet,
le maire, le président du tribunal et
l’évêque ont fait un navrant récit des
IC.Vnges que fait la famine. Voici quel-
ques extraits de ce ducument:
“ C'est un inoment de désolation.

8 L'étranger qui arrivo dans ces con-
“ e.trées, lus antorités vllos-mômes son-
“lent leur cœur re serrer & chaque pus
< en traversunt lcs campagnes et les
“rues mê:ne de ln ville, chelliou de
“ Parrondissoment. On rencontre par-
“ tous des groupes hommes, de fom-
‘* mes, d’enfants hidoux ol défuillants,
“qui vous tondent los mains st implo-
“ rent assistance. On n’entond A cha.
“que pas quo des sanglots ut dos gé-
 missemonts. Ln statistique de Cal
“ tagirone constate de fréquents décès
“€ qui ont pour cause In faim. Quo di-
“ ra:t-on du grand nombre de cus qui
“% tohappent à ln statistique ? Ontrou.
‘* ve dans loschamps dos cadavresd’in-
** dividus que l’autorité constute morts
“de faim A Minco ot à Palagonin,
“beaucoup de personnes se nourrissont
“de palette de figures d'inde. On ne
“80 souvient pus, dans cos contrées,
“ d’uno si épouvnuitable misère. ”
“ Tout cela cost bien tristo ; mais co

qui ost encore plus triste, o’est du voir
lo gouvernement faire, duns son oynis-
mehabituel, la sourdo oreille à toutes
les réclamations, ot au lieu de prendre
des mesures pour udouoir ln situation,
accables co malheureux peuple de nou
veaux impôls,
“ Rien ne saurait exprimer avuo quel-

le indignation u é16 necueillio en Sicile
la taxo sur ln mouture du blé, que lu
dliambre des dépités vient do voter ;
elle est venue mottro lo sceau au mé-
contentoment et à lo haino implacable
contre lu régime piémonlais, et amone-
rapeut-être de finostes conséquences.
Il est bien vrai quo du tomps dus bour-
bons cetto luxe uxistuil, mais elle était
très légère, et puis, il n’y avait pus cel.
le sur la richesse mobilière, et lo pou
ple no payuit pus ln vingtième partie
desimpôts écrasants qu’il puie aujour-
d'imni . Pourtant, l’impôt sur la mouture
était une causc de mécunlentoment, eur-
tout chez los populations dos campa-
gnos, at l'objet «de bien des déclamations
© la purt dos liberaux. Les rovolution-

naires siciliens, exploitant toujours les
masses ot no reculunt devant auoun
muyen pour attuiudre leur but, sen
sorvaieut de prétexio pour répaudre In
huine coatre le gouvernement ot pons.
-sor-le peuple À in révolto, en lui pro-
mettant qu’un dos promiers bionliits
de la Révolution svruit l'abolition de
toïtimpôt posant sur le prolétaire, et
Prr conséquentl'abolition de celui sur
la ‘mouture.
st C'est doin sorta, et en sondoynnt

tout ce qu’il y n de plus impur dans los
bas fonds de notro suciété, qu’on parvint
à organiser In révolution de 1860. l'lus
tard, quand Ganbaldi fut proclamé
dictateur il abolit par un décret litm-
pi sur. lu mouture. Tout le monde
’acclamait alors; toute lu populace

était contento. Mais, hélns ! cola ne
dovuit pas durer longtemps ; et après
tant do déceptions, il était enfin rèser-
vé à ceux qui, duns un instant d’enthuv-
siueme insensé, sc sont Inissés outraf-
ner A prendre les armes contro leur
suuverain légitime, de s0 voir comdam-
nerà la misèreot à lu faim par ces mô-

.>mes sectaires qui prô:haiont l’âge d'or
etiqui leur avaient fhit*lant de belles
promesses.
#Le 27 mai, huitième anniversaire

de la fatale entréo du flibustior Garibal-
dià Palerme, lu ville présontait son
aspect ordinaire; pas tn drapeau ne
Ne balcons, et la démocratie,
contrairement à tout ce qu'elle a fait
lesalitros annéos,s’est ubstenuo de tou-

_ te manifestation ; ily n eu seulemeut
vacance aux-écules, etlo soir quelques
cictges allumés devant .leportrait du
héros en chemise rouge rappelaient
alx pussants co tristo nnniversaire,

“_- “4Au moment où uvtrecôrrespoudunt.
-“ écrivait, tout était calme et, tranquille.
“Eü sera-t-il toujours ds nôme 7 on u
Jeu d’en doutor: Des bruits ‘sourds,
des sympiômos ularmants commencent

. à ne manifester,ot personne n'a confian
‘08dans l’état de choses imposé‘ aû-
pag” ser,» . +; Cd
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1 lanme.

U

cavons , 14 de Qme clusso à 2
3 fréguies À vyiles de 43, 38 et 26 ;
bricks de 16, 1'du G canons ; 32 cnnou-

O8 allemundes qu’il sug,
de 1,200,000 hommes, dont In muitié
pout entrer en campagne du jour au teu-
demain, sorait déjà un sojer d'inquiétu-
no puur sts vuisig ; ws lo duuger due
co voisinuge se decupte, quaud on exa-
mine ln situation de l’svinee prussionno,
ot quand un VOIL, marqueo d'avance, la
place probable où colle trappornit le pre-
mier coup.

de Ham

Beilin, Mu
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portéede tout le monde,
;Lecupilaine Schonck a on soin d’in-

diquér'avec les noms-allomnnds et les
nomsfrancais, les-viliis,atotions ot for-
Yéresses,les lignes do‘dherpin de fer en
exploitation, les lignes en voio de cuns-
trivetion, les poimnis qui pouvent sorvir
de-byses d’opésation pour attaque, coux
qui pouvent servir pour lu défunsa, en-
fin, toutes los r-ysuntces stratégiques
gue.dosrésullbs «de Ju. campagne ‘de
1880 ont. mises duns Inmain du roiGail:

ut 43 2e 5 T ! ee

Une brochuredu 112 puges;intitilée:
“i Armés de la Confédérationdu Nord de
“|RAllemagne, etc., v’uprès-los documents

Büthontiques, pur un oflicior d'état ma-
Jor, nuns permet d'upprécier los forces

| militnices doot dispuse le roi do Prusse.
" Llarmée fédérajo du Nord présente
un effectif de 950,000 hommes ; l’urmée
dit Sud edi de 190; 00D hommes. Les
officiérs ne fignrint pus dans ce chiffre.
” Eucalcalusit'd'près los données ordi-
naires lo nombre des officiors d’uprés
celui: dus soldulsyon urrive aux résultats
suivants :

Troupes de campagne : 600,000 hom-
mes conunundés pur 14,400 offisiers.
Lroupus do dépôts : 240080 hommes,

4,000 offigicrs.
Landwehr: 300,000 hommes, 8,850

officiers
_ Totul: 27,250 officiers, 1,440,000 sol-
durs.
‘Pour ‘déféndre lescôtes du In Belgi-

que ot do‘lu mér du Nord, sculs points
exposes en cas dv guerre maritime, la
Prusse possède uujourd’bui une Hotte
Ainsi composée :

1 ftéguit de 23 cavuns+ 2 fregates de
16 ; 2 bâtiments cnirnssés, l’un du 4, l’au-
tre de 3 canons; -5 corvoltos à ntieries
couveries de 28 canons chacuno; 4 our-
voties à batterio barbette, do 17 ot de
14 conous ; 2 avigus, l’un de 4, l'autre
le 2; 8 cunonnières du lre clusse à 3

canons ;
d

nières À rames, du À canous chuque ; +
Yolos à } chuon.

‘Total, 50 LAtiments, 449 canons,
Cette inarine n'est pus formidable,

Aussi le gouvernem at prussiènLruvail-
le-t-11 à l'uvgmentor. D'ailleurs, la dé-
fense don côtes est cuinplélée par des
fortifications et des batteries avec le.
quolles uno esendre aurait & complor.

Muis Go n'est pacs seulement des for-
Unearmbe

‘hus géneraux prussicus suvont le prix
du tewps ; 1s suvenl jus In victoico do
Saduwu n ététla récompenso des prèpa-
ratifs rapides CL du tour b.usque entrée
en campagne.

Cutto rupidité, qui leur à 6L6 si utile
contro les Autrichions, ils so sont mis
on mosure do employer contre la Iran-
ce.
partis de manière À pouvoir ôtre réunis,
mussds au premier signul.

Les cuntingonts fédéraux sont ré-

Lu réumon dos gruudes manœuvres
pout s'opérer avant mèmo que nous
On soyons instruite.

Los officiors prussiens ont suivi avee
uno ullention sorupulouse les manu-
vros do la guorro d’Amerique. Île ont
étudié l'emploi des chemins de fer ot
leur application a lu strategic.

Avee Vesprit de prévoyance ol lu
piissance do oulenl quo les l’eussivns
suvoul appliquer à Lotiles les questions
militnsres, ln Prusso à divise, réparu,
organisé sos Armées, do mmsidre à pou
Vuir semuer des iinsses énormes à veu
tino rapidite fundroyanty.

Par les derniers traités, lus fingos de
l’Allemugue du Sud sont placecs sous
le commaudemunp du roi du russe.
l'ractionnéus pur brigudos do lund wehr
contospoudantes, elles atlendent le
mynul do Berlin, Les Ets du Sud
n’éprouvent pas vo irrésistible sympn-
vie pour la domination: prussionne;
wais log Allemands sont toujours dos
Allemands, En prés-ube d'aur guerre
contre lu Frauco, guerre dunt elles
pourraient méconnaître le. but, lo sons
ot ln'portée, les populntions de In Bu-
vière, du Wurtomberg et du duché do
Bade, pourraieut bien vublier les inté-
101s de lour autonomis ot eacrifior Jour
indépendance uux susceptibilités de
patriotismo pangormuaniquo, imitation
adruito du pauclavismo inventé par lu
Russie. ‘

Aujourd'hui, la Confédération du
Nord ost une grando armée. Lug dvi.
‘nomeuts, les husards de la guorre, in
configuration du sol, lui ont dunnè ln
formo do oe fameux coin germanique
qui plus d'une fois s'est enfoncé dans les
rangs dos légiuns romaines comme lv
coin s'enfonce entre le Rhin ot In Mea.
se ; i| monuco lu Lorine et PAlsuce;
le quadrilatère rhénan, Coblentz, Snar-
louis, ‘Iratbaoh, est uno monaco conti-
nuollo contre Metz etThionville.

Les trois corps d’arméosqui oconpont
le sommet du trianglesont les 7o, Be et
llé. Leurs quattiers généraux sout
établis à Cublentiz;à Munster et à Cus-
sel. Au Be corps est attachée uno di-
vision aotive, nppelée ‘tlivision d'ius-
jection de Muyence. =

Daus ces trois corps \dl’armés les bri-
des out trois régiments, au lieu de

dèüx. "Lour*#iansité militairo, ‘plus
considérable “que ‘celle des: © nutres
corps, lus -met -en état: do supporter
Peflort d'un premier choc et d’èxercer
une influence décisive sur los premie-
res opérations, dunt -dépoud prosque
toujours le succès d'uno campagno.
+ Lies trois principales lignes des che-
mins :de for allemands se ‘réunissent

| [Vers le sommet du triangle. Leslignes
bourg, . Hawnvee, Cologne ;—

gdobourg,:Brunswick, . Colo,
e;—Dreslau, Dresde, Cassel, May:

cice, Sarisbpuck, ,conyergont sur la
Frontière francaise et peuvent y concen-

ork sroquie fibel fedy dreméo parle onpitaine Schenck, un
uence, | apticle gai a fuit sensation.. =

t . érant| . RA $A wher a. 2 : CREER ‘ot
einoeSilaadankusrit Tiida est aujourd'huibien,con-
priviléges de tnembre la on _|nue,. Le maison Berger Leyrault et

“Gilileroquérant-demandeurSommetemoses| G18 on 0, publié une edition quf est 4 In

trer en quarante huit heurestoutes les
forees mililaires de I'Atlomagne.
” Si In Prusse était menacée dù'côté de
la. Baltique, éventualité à prévoir en
eus de luite avec une puissanco mari
time supérieute,uneligne de clieminsde
for rayoune de Borlin 4 la mor. Si, ce
qui est possibie encore, quoique moins
probable, la Prusse so Lioûvait-prise
entre lu Frañce et l’Auttiche, lu'ligno
de Silésie lui permet de porter ses fôr-
ces vers le sud, Th
La cumpugne de Bohême a prouvé

quel parts elle pout tirer de cetie:dispu-
sition,

Sur la rive droite du Rhin se trouve
lo chomin de fir de Cologne à Bâle,
placé là justo à point pour permettre à
une armée prussionne, dese jetor entro
les Etats du Sud et les troupesfrangui-
ses “iii pourraient franchir lé Rhin.’ Si
les Etats du Sud de l’Allemägne, com-
pronant leurs veritables intéréts, vou.
luiout se soustraire au despotisme de
lu lrusse, ils se trouveraiont sans dé-
fenso expusés à l’envahissement d’un
onnemi supérieur en nombre. Si Ja
fleisunsion, si les oxcitations do la
Prusse ne suffisaiont pas à les entrainer,
la force les vbligorait À devonir les
alliés de l’Allomogne du Nord.

Los Lummes spéciaux ne se font pas
illusion, ni sur lu situation stratégique
de la l’runso, ni sur le danger dont elle
menace notre pays. Les hommes poli-
Liques peuvent se flatter d’ôloigner une
crise ; ils pouvent retarder un cunflit :
répondent-ils de le rendre impossible et
d’écarter indéfiniment les chunces d’une
guerro entre la France et l'Allemagne
du Nord?
Co n’est pus en niant le péril qu’un

le fuit disparaitre. Quand l’autruche
cache au !ête durrière un arbre, elle se
donne uno peine inutile ; il lui suffirait
de fermer los youx. Elle cesserait de
voir le chasseur, mois le chasseur ne
sessernit wi do lu voir ni du lu poursui-
vre. l’rançais, nous avons l'habitude
d’onvisager le péril ou fuce, pour l’in-
torrogor el lo combattre. Le danger
existe, c'est évident. La Confédération
wllemande cst Uno épbo dirigée contre lo
ewur de la France. Il faut lu saisir par
la lame, lu prendre à deux muins vl on
briser la pointe. Sico n’était qu’un"
question do diguité et d'honneur nativ-
nnl, co sorait déjà quelquo choses ; mais,
outrc la question d'honneur, il y à pour
nous Une question de sécurité,

A. Loxon.

ntm—— 0 WD 08 Cnoeamen

Leo Tombeau de Washington.
A MONT-VERNON.

1.

Uni conquérant sans honte et suns entrailles,
Pour accomplir d'ambitieux projets,
Verso des flots de sang dansvingt batailles,
Do lourds impôls écrase ses sujeis.
Ses hatnillons innombrablua, ses flottes,
Font son orguoil ; son droit c’eut le canon.
Bien au-dessus do ceu cruels despotes
Par aus vertus s'élève Washington,

Il.

Ducitoyon toi, le parfait inodèle,
1 dévouna tes jours À ton pays,

Lt noblemont à sa onuas fidèto,
Jusqu'à la mort toujours tu lu éorvis.
À lu valeur unissant In sagesse,
Tu trivmphas do Ia firs Albion.
Chuz les héron de Home ct do la Gréce
Nulne (ut grand plus que toi, Washington!

Ln liberté fut ton idule unique;
Elle regut tos serments et ta fol,
Libre el puissanto najonnd’hui Amérique
A premier rang monta grâce À loi.
‘Lu dédaignus lo vuin éclat d’un trône,
llus sage niuxi que fut Napoléon.
Lonmour du peuple est ta seuls couronne
But de tes vœux,illustre Washington !

1v,

La Virginie eut l’immortelle gloire
De to voir mitre, et près de ton berceau
Uni monument construit à ta mémoire
Oflre nux regands ton modeste tombeau ;
Avec Tospect l’Etranger le visito
it devant toi a’inctine à Mont-Vernon,
Car dans le mondo il nest pas do limito
A tn génio, 0 sage Wastungton !

v.

Avuai qu’aillourson ganle dua reliques,
Dans Ua maison, avoc des soins pieux
Sont conservés, près de chénes antiques,
vivers objuts, souvenirs précionx,
LA tout eat simple ; nucun axe n'ybrillo,
L'un vivil ami, de Lafayette un don
Diguo do toi, lesclets de la Bautills
Ornent ta tombe, & noble Washington !

VI.

"Toi que contient ce marbre tumulnite,
Hepuse en paix, héros législateur.
Lr American honore comme un pôre,
1h ta patrie, à toi, libérnteur!
Sur elie plane uncore ton génie;
Las Inps du temps sanctifa ton nom
Et tu mémoireest à jamais Lénis
Duns l’univers, vortueux Weshington!

A. Mansais.
Kaimnonraskn 4 juillet 1868. }
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Nouvellos Diversos.

 

 

—Hier matin à 8 hemes nvait lion à
Notre-Dame-de-Pitié, on présence d’une
foule rocucillie ot sympathique, Un sorvi-
co funèbre pour lo repos de âme du joune
zounve canadien Joseph LeBlanc, qui s’es
noyé daus le Tibre, à quelques lieues de
Rome, lo 7 juin dernior.
On y temarquait, outre los différanta

membres do lu famille afligée, M. l’ubbé
Bayle, M. le Chanoino Paré, le R. P. de
Muslni, M. l’abbé Vortoau, deux Frères de
la Doctrine Chrôtienne, les Sœurs du la
Congrégation et leur Supérieure ; lo prési-
dont et les membres du Comité des zouavas
on grand deuil, M.Sle Chevalier LaRocque,
lHon. M, Ouimot, ete., ute.
Lo service a ête chanté par Mgr. Vines,

onré du Sault-au-Révollot, ot Pégliso avait
610 trds bien décorée pour la circonstance de
tenturos funèbres. Au milieu éÉlait élevé
un calafaique sur lequel étaient déposéoa
Une tunique de zouave pontifical et des cou-
tonnes d’immortelles.

—ll doit y avoir co soir Uno importante
séanco du Cnnscil-de-Ville.

—Vendredi soir le corps de musique du
1006me régiment jouera au Jardin-Viger,
do 7}heures à 9 heures, si lo:temps le
pormot, … ‘ .

—La corporations’est dernièrement ima-,
ginéede meitre en force une loi dont on
ignorait l’exielence, par laquelle il cst dé-
fondu aux marchande et autres d’avoir des
enseignes se prolongeant plus de deux
pieds dos maisons. intorrossés, pris
un pou par surprise, ont adressé uno requête
‘sul Conseilpour obtenir on pou de celai.
L'affaire ‘est -aetuellarhènt pondvhte"on
croit qu’elle seraréglée par l’amendement des réglements,

  

dunpric-
d’Albuby
plaiair'à

—On antonce que les rédacteurs
Gipaux jouruaux de Troy et:
doiveiis vani¥fajre un voyage. de -
Montgéalle’I8 courant. PRR :

2 : : Co ger or

—Comme offstdes chaleurs excessives
de la semaine dornièru ou acnonce’ trois
morte occasionnéen sutncdi par des coupefde
roisil :celle d'un inconon, d'an nommé
John Daly. et d’uus servante du nom-de
Margaret Inna, ure des filles récemment
amontos d’Argleteyrs par Melle Rye.
II était temps que catte chaleur écrasunie,

Qui nous à tenus  pendaut ‘quatre à cing
Jours dans une foutnaire ardente, cesrât,
car les récoltes étaient fatalement condamn-
nées. Hier uns plois bienlaïisants venuit
tamuner les espéronces dux cohivaileurs
et chasser de nos rues la poussiérs qui
nous uvongiait.

   

—Dopuis doux.on trois jours _uno- foule
ile baduuds se réanit war iu rug Ste Cathe-
rine dovant une maison que Pon dit hantée,
des farceurs ayutit décluré y avoir vu, de
lsurs yeux vo,l’ancien propriétaire mortder
niérement. À lu rigueur 11 n’y aura pus
de mul à cola, car il y à des gens qui a’i-
mugivent voir tont,même ce qui n’oxiste
pas ;INaI8 ce qui est plus regrettable,
d'est qu’il ne manque pus d’imbéciles pour
avaler du paroilles surneltes.

—Lundi M. Joseph Brouillet et son
épouse Madame Théophile Arpin, de cette
ville, ont célébre lu 5SVème anniversaire de
leur mariage. [Lo premier ost âgé da 74
uns ot fu securde de 60.

—Dimaucho noir lo vapeur Corinthiun
qui venait du Maut-Canudu à touché foud
eu descendunt les rapides de Luchine et
est ullé s’échouer sur une batture près de
PIalo St. Paul. Parsoune n'a péri et au-
Gun necident sérioux n’est arrivé; le vapeur
naufragé seru reluvé cus jours-ci.

—Lundi après midi, raconte lu Minerve,
Uno acène émouvante n glacé d’effroi les
habitanta  d’Hochelaga. Une chuloupe,
contenant trois hommes et ‘eux femmes, à
chuvié assez loin du rivage dans quinze où
vingtpieds d’eau. Les personnes à bord
étaient M.J. U. Marchand, organiete de
Longueuil, et sa damo; M. Siméon Michel
ot sa dame, et M. Etienne Lalumière, tous
de Longueuil. Ces infortunés ont été sauvés
par lus louables et  bnergiques elforis de
l’équipogge de lHlochelaga, qui u lancé:
immédiatement su chuloupe à l'eau et par
ceux d’un inconnu qui passait ou voitureà
l’eau.
On a transporté fles naufragés à l’Hotel

d’Hochelagu, chez M. George Dumais, qui
leur n prodigqué tous les soins nécessaires, et
leur u ussurd les secours d’un médecin,
M. lo Dr. Richelieu.

—M. le major de Brigade d’Osonnens et
M. le Cup. Labrunche visnuent d'obtenir
un certificat de première clusse,uprès avoir
subinu sérieux ut brillant vxumen sor
lPartillurie.
 

 

Naissances.
— À Québec, le 5 du courant, Madame N,

Legendre, un fils, ‘

— À Quélec, le 8 du courant, Madame Hen-
ry J. Peters, un fils.
— À 8t. Paul de Chestor, le 27 jain, Ia Dame

do MM. IL. Delphos, mnrchund, uae file.

| Déces.
— En cetto ville, lo 4 courant, Mademoirolle

Ourolme McKenzie, ci dovant de La Baie du
Febrre.

— À Contrecœur, le 5 du courant, à l'âge de
37 ans et 11 mois, J. B. Marion, Fer, cidevant
marchand de Montréal,

— En ostto villo, le 7 courant à l'âAgo do 6
mois, Joseph Alfrod, enfant de M. J. À. Lan-
gevin-Lncroix,

pre DTI2  

To

=Qe qui suit est extrait d’une-loitre critepur le
Hv. C. 2. Wolser au German Reformod Messen-
gorde Chambersburg, Penn. . |

: UNE BIEMFAITRICE.
Ouvrez-lui sculunent la porté, et Madame Wins
rOW prouvera qu’elle cat ia florence Nightingais
Américaine des Nourçices. Nous sommes si sûr
de cela que nous nppréndrous à noire té Susy ” à,
dire : “UNE BENEDICTION POURMADAME
WINSLOW,” pour la sauver du siég® des mula
divs du crip, do lu colique et des Jonts. Nous con-

firmous tout ce que contient le PROSPECTUS. I
remplit parfaitement tout ce qu’il promet,-—et rien
de moins. Arrière les “ Cordinux, ?* lex sé l’aré-

goriques, ?* les ‘ Ctouttes, ” lu + Laudanums, * et

tous les autres ‘‘ Narcotiques, * parlesquels Peu-
fant est relegué pour le reste de ses jours À un état
d’idivtisine.
Nous n’avons jamais vu Mme. Winslow : nous

ne le connaissons que par sa préparation de Sirop

adunclssant jour æ- Honle des Enfants.
Si ni ras «a évions le pouvoir, nons lu ferivns ce

qu’elle est réellement, le médecin sauveur de lu

Knce des Enfants.
25 gents la bouteille. A vendre par tous les

pharmaciens.
Suyez sür d’avoir et demandez lo Sirop Adoucis-

sant de Madame Winslow. ‘Lous lea autres sont
des imitations indigues et dangereuses

HENRY, SIMPSON & Clk,
Agents-Géyéraux pour le Canada,

515, Rue St. Puut, Monuèal,
13 mars, g-46,—bm E. H. .

 

POUR LES MALADIES DE LETE,

Diarrhée, Dissenterie, Choléra,
Ou touto autre eapèce de maladies d'intostins des

enfants ou des adultes, le

PAIN KILLER
EST UN

REMEDE SURE,
Il cat favorablement connu depuis près de 30

808 el on peut on faire usage dans tout climat.
Ou l’emploie à

L’INTERIEUR ET À L'EXTERIEUR,
Pour Rbumes Subits, Toux, Fièvres, Fièvres

Intermitter tes, Maux de Tôto, Névralgie,
Rhumatisme et dou‘eurs cn toute par-

tie du sy tème.

+ REMEDE le PIUS POPULAIKE EXISTANT,
vendu par tous les Pharmaciens et Fpiciera,

PERRY DAVIS & FILS, Propriotuires,
Montrean P. Q.

Moutréal, 25 Mai 1RG8. T3

 

LANANM.—C'est lu prenuere ean de toilette qui
mit été si vantés pur la presse espagnole de lAmé
rique du Sud, ot duut un si grand nowibre d’imita-
tioss ont été vendues dans le pays. C’ex dans le
but de prémunir le public contre toute dupene que
les propriétaites de l’article véritable introduit daus
les républiques espaguoles, À Cubu et au Brésil, il y
n 20 ans, ont commence dla manufacturer pour le
marché intérieur aussi bien que pour Pexportation.
Culte enn est déjà devenise populuire et elle sup-
plantera ici vroisemblnblement, comme elle latait
dans le Sud de I'Amérique, les partis européens
tes plus couteux. Elleust égale sous tous les rap-
ports an plus délicatde ces partusns.
 

VOYEZ ET LISEZ.

Roxton Falls, 18 sept. 1867
MM. Devins § foftun,
Messieurs.— Seine fais un devoir de prôner les

qualités supéricures de vos pastitles-u-Vers vége-
tables.

Unie de mes petites filles, agée de onze nus, Pure
santé délicate, étvut troublée de vers qui ki tati-
guaient beaucoupet j'aime à certifier que vos Pas-
‘UGlles lui vat donué Un soulagement immédiut.
Tous ceux de mes voisins qui en ont fuit l’essni

sont prets ii allicmer quo vos Pastilles sont infaills
bles pour In guérison des vers.

Votre, ete
(Signé, )

 

Ce

E. 8T. JACQUES
SA

Demandez le FLUIDE F. Marais, chioz Dufresne
et McGarity.
 

PILLULES SUCREES DE BRISTOL.—Au-
eur enthartiquede famille nn merité on regu au.
tantde reconnaissance que lus “* PILLULES SUCRRES
uk BrwusTot? de in part des mélecms ou de celle
dus patients. Les temuiguages do leur eflicacité
at dé leur exemption de tuntes propriétés mulfai-
suntos sont des autorités médicales les plus huutes
ut les ph süres. Leur grand mérite, d’après ces
témoins, e4 non-seurement de _nottoyer l'entomne
el les entrailles, mais encore d’obvier & Ir nécessi-
té d’une purgation contiauelle. En d'autres ter-
wes, elles donnent du ton et une vigueur perna-
Wenlé à ces organes et leur permettent de remplis
leur fonetions naturellement sans être obligés de
recourir à cu remade, Cette qualite est de 1n plus
haute importance. De plus, clles ne réduisent pas
la furce générale, connue lu plupart des purgalits
minéraux, et h'ocensionnent pas pur lous opéra-
tion des douleurs où naumées. Elles sont donc
inappréciahles pour les feumnes, les enfants et lus
personnes âgées,
lioles et peuvent être conservées sous tous les cli-
mats.

 

A MM. 8. Scott & Cie. .
Mcssieurs : Depuis dix ans nous nous

sommes servis duns notre Olublissement des Mou-
line & condre de Wheeler & Wilson, nins que
d'autres moulins du diversez fabriques et vous eu
sonties venus i ln conclusion que les moulins de
Wheeler & Wilson sont de betuconp supéricurs &
tous les nutres.
Les diverses parties de leur mécanisme sont ri

fortes, que les frtis ce réparations sont à peu près
uuls. Au surplus, ils peuvent exécuter uno plus
grande variété de coutures que n'importe quels
autres moulin.

Lau simplicité de leurs mécanisme rend facile leur
entretien ; ils ne fatiguent aucunement opérateur
et fuat très peu de beu:l en marchant.
ln un mot, ils de peuvent manquer d'être d’une

valeur inn pprécible pour quiconque a besoin de
Moulins à Wire.

S(EUR DOROTHEE,
De la Congrégation do Montreal.
 

UN RHOME, UNE TOUX, OU UNE GORGE
IRRITÉE,

Si on leur permet de progresser, dégénérent le plus

souvetl en ulluctions pulmonaires et brouchiques
sérieuses et quelques fix incurables.

Los TRONCHISQUES BRONCHIQUES do BROWN
Altcignent directement uux parties afluetées ui
dounent un soulogement instantane, Dans les cas

de BRONCHES, d'ASTIIMESet do CATAR-
RIES, ils donnent un grand bénéfice. Ne prenez
quo les véritables TRONCHISQUES BRONOIIT-
QUES de BROWN qui unt prouvé luur capacité
par des épreuves de plusieurs années. Parmi les

lémnoignages alicotant leur cilicacité, nous remar-
quens des lettres do

B,H. Ohapin, De 1., NeweYoik.
Henry Ward Beecher, Brooklyn, New-York,
N. P. Willis, New-York.
ton. C, A. Phelps, Prin. Mass. Senate.

Dr. G. F. Biglow, Bostou,

Prof. Ldwanl North, Clinton, New-York.
Médecins de Fnrmeu et autres Médecins éminents,
À vendru partout pur 25 couts la boîte.

HENRY, SIMPSON & CIE,
Agents-Géndraux pour le Canada,

515, Ruo St. Paul, Montréal.

‘13 mars, 1im-45—cm E. H.

ERUPTION SUR LE NEZ GUERIE, 137, Rue
Sanguinet. Montreal. 17 juin 1865.
Mensiktrs.—Purmettez-mmoi d'ajouter un nou-

vert témoignage à ceux que vous aves déjà reçus
relativement aux pouvoirs curatils du votre Saise-
pnreille de Bristol. En Aeptembre docnier, une érup-

 

Je ne sn-coup, et ele mPétnit aussi trés nuisible.
i q ‘elle pousvis d'quor Pattribuer, inais je pensai

*avais prises pendant ma maladie, le printemps de
! éc-in. J'avais entenduparler cesoctle nan

bouteilles de MM. Devins ot Bolton, et après en

confianceque ceux qui sont ailligés de lamême ma-

eté., :BOYD.

Elles sont contenues dans dest.

tion s’est montrée sur mon nez et in’ioquiéta beaus

u
svait peut-être provenir dus quelques médecines que

ropri-
étès étonnantes du la Salsopurcille de Bristol; et je
mu décidai à en faire usage. J'en achotai quelques

avoir pris trois bouteilles, je {us guéri complètement
at aucun sympléme ne raparut ensuite, Dans la

nig Mt tontosawsotfuts Ljonfhisants el en
È sealsin pareil resultai, ju derneursvotre dévoué,

AVIS.
J'ai, aujourd'hui, fahnis mon frère HENRY

WHITTAKER GARTH, ct mon chef d'atelier,
JAMES MATTINSON, ca société duns mes
affuires, qui se feront désormais sous les vom et
raison sociale dv CHARLES GARTH & Cie,

CUARLES G ARTI.
Montréal, lor juillet 1468. 89

es

 

Demandez lo FLUIDE F.Mureis, chez Dufresne
ct McGarity.

MANUFACTURE METALLURGIQUE
DE LA PUISSANCE.

ETABLIEEN 1828.
OHARLES GARTH & Cio, manufucturiers

ut importateurs de Plomberice, Rnging, Bouil-
loires, d’Ouvrages en Aicnin, on Cuivre, cn For
de toutes sortes, À pparoils à Gaz, &c., &e , Ma -
chines pour raflinerie de Sucre, Distillerics,
Urusseries, Gaz, Aquedue, &o., £e., Chauff.ge
d'édifice privé ou public, So. res, Sorres à vi-
gnes, &c., &c., à l'eau chaude, à vapeur où à
Pair chaud.
Bureau st Manufaclure—Nos 536 et 512, rue

Cralg, Montréal.
8 juillet.

 

am 8Y

 

D. mandez le FLUIDE F.Maruie, chez Dufteano
ot McGarity,
 

Dissolution de Société.

AVIS.

La Société qui exisinit tous les non et rai-
son de LORTIÉ & MATHIEU, à cossé depuis
le 3% juin dernier. Les affaires soront réglées
par le seussigné qui continuers ln tranche de
SELLERIE, ü la même place, No 46, ruo St.
Joseph, à sou propre compte.

LEON LORTIE.
Montréal, 7 juillet 1868. u 89
 

Demandez le FLUIDE F Marais, chez Dufresne
et MeGarity.

DÉCOUVERTE IMPORTANTE

AU PROFIT DE

TOUT LEMONDE.
Le Fluido de F. MARAIS, patonté, dont

Vexcdlonce pour le blanchisange du lingo des
fannies et des grands établissenients, ne laisse
rien à désiror,

our la conservation des tissus,
Pour la blancheur du neuf,

« Pour là promptitudo du travail qui sc fuit
en moitié moins de temps, et

Pour l’économie du ssvon.
Tous les certificats délivrés sur l'expérience

qui enn été faito, attostont ses qualitus incou-
tostabhs.
Co Muide, employé pur, à pour spécialité cn-

core denettoyer avec perfoction le matériol des
imprimairs, dans tous les caractères qu’il rend
duno ndteté trds-avantagouse à la lottre, les
Fousges du batcaux à vapeur, les fusils, les ar-
gontories, lon cuivres ct les machines, Il enlève
des boutolles l'huile ot autres substances, de
môme que ur le verro ot sur les métaux, Il est
mans dange ot de l'emploi le plus facile, et,
partagé averles trois quarts d’eau,it nettole et
remet les pebtures à neuf.
À vendre, \ prix très-modérés, en gros et on

détail, par galons et par bouteilles, chez MM.
DUFRESNK & McaA ITY, No 23, rue Notre
ame.

  

LA FLORENCENIGHTINGALEdes NOURRICES,

qu'elles veulent y mettro. :

a Avisanx“Entrepreneurs.
Des soumissionscachotéen seront reguedfla

qu'à 10 h. A. M, MA RDS, le 11 Juillet, adtbù=
roau da sonagluné, pour l’éroction de HAN-

de VAgriculture do I'Exhibition Proviacile, =
On pout vois chuque jour, entre 30 b, À. M.

lot C’b, P.M,, les plans el epécificatiuns au
bureau du soutaigné

GHORGRS LECLERE,
Secrétaire. Barenu d'Agriculture

612, fue Craig, Mout)  
6 juillet.
 

PERDUE.

de 20 nns, yeux bleue, cheveux chatins, ayant
uno clcñitice sur le nez ; elle portait-une robe
noire. ‘Toute in.onaation sora regac Aveo re-
connaissance pur M. J. BELIVEAU, Hotel Juc-
ques-Cartier, ic :

6 Jaillot. 8s

A VENDRE.
UN BILLARD de in manufacture de PIHR-

LAN, tout complet, pour $160.00, Giant moins
que lc prix cofilant,

S'adresser 8

 

M.S. LAPRISE,

M. ZACHARIAS&€
88

IE.
215 ct 219 a

Rue Notre-Dame
COIN DE LA RUE SAIN-GABRIEL,

MONTREAL.

M. ZACHARIAS & CIE.
FABRICANTS ET IMPORTATEURS

DE

Cigares de toute sorte
DE

Tabacs de premiere Qualite
DES

PIPES
D'ECUME DE MER,

DE BRUYERE, &C., &C.

EN UN MOT

De tous les Articles
APPARTENANT

A CETTE BRANCHE de COMMERCE
AUX

Prix les plus Bas
218 ot 319

Rue Notre-Dame,
MONTREAL.

6 jubllet.
>

juillet. f-R8

Demandez le PLUIDE P.Maraïs, chez Dufresne
et MeGaurity.

W. Reid & vie,
MARCHANDS - GENERAUX,

12, BUL DE LA COMMUNE,

MONTREAL,

40, Rue St PAULL
QUEBEC.

 

 

W

#3>Matchands de papier ¢1 papeterio de mes-
tiquio et éteangere, feutre pour couvrir les tofis,
papier et étoupa de enlfitage, meiaux en pièce
vlen sunnon, coulage, poix, goudron, résine.
vernis pour vais:enux, poudre à blanchir, toda,
ceudres, ete.

2e juin 86

PROVINCE DE QUEBEC,
Disræicr vE MONTREAL.

Cour Superieure
MONTREAL.

No. 273,

DANS L'INSTANCE,

LE MAIRE, LES ECHEVINS, ET LES C)-
TOYENS DE LA CITE DIE MONTREAL,

Requésants en expropriation
Sur la Rue Notre-Dame, 4ème Sectton,

ET
COME SERAPHIN CHERRIER, Lenior, Avo-

vat et Conseil de la Reine, de In Cité de Mont-
réal.

Propriétaire.

Avis public est par le présent donné que les
requérants ont déposé an Grefle de cette Cour, lv
some de MILLE DIX-HUIT PIASTRES et
QUATORRE CENTINS, prix et compensition
de Pimmeuble acquis par ens par voice dex propria.
tion futede, et suivam Je statol 27e et We Victorin,
chapitre GO, et dont ha description cat comme suit
savoir : “$ Un mercean À terre borné en front et
dun côté (Sud-Ouest) parla Rue Notre-Dame, du
Culé nord-est par in Veuve Joseph Mason, et en
arriere pur te residt de ln propriété de G. S. Cher-

rier, telquedivisé pur le nouvel vlignemont du la
ruv Notre-Dame, avee un porche ça pierre sus-
érigé.

Lt 1} a été ontonné que par un avis à être inséré
deux lvis par semaine peudant trois semaines con-
sécutives dans deux puepiers-nouvelles decette ciné
de Montréal, l'an en Augtais et lautée en français,

sur tels deniers fussent appelées et nolifiées et
ulles sont pur les présentes nppclées et netifiées
d'avoir à fe fies nr éert uu Groile de In dite
Cour, duns les six jours qui suivront les toisse-
maines depuis la premièreinsertion du présentavis,
pour être procède sur icelle, suivant la ivi,
Bureau du Protonutairu,
Montréal,27 juin ISUS.

HUBERT, PAPINEAU & HON Ly,PS
+ V0 >>

‘88-8

Dawandez le FLUIDE FMorale, chez Dufresuu.
ot McQa ‘1y.

 

TAPISSERIES!
TAPISSERIES‘

CENT VINGT-CINQ MILLE ROYLEAUX-
de Tapisseries rout maintenant en Vonte:chez-les.
évussignée à SIX SOUS le ROULEAU et AU-
DESSUS.

AUSSI
Papior Chère, Dune moiré, wurbra do 1
prix.

 

(iia les

FABRE & GRAVEL,
44, Rue St. Vincent.

"88

LIVRES
POUR

DISTRIBUTION DE PRIX;
Los soussignéa ont maintenant en mainPas. |

sortiment 10 plua conaidérable et lo plus”vari

19 juin

PRIX, que l'on puisse tronvor, à. Montréal, de-

TROIS PIASTRR3 L'EXEMPLAIRB. -Les-[*
petsonues qui transmett:ont leurs ordres par la;
poste voudront bien indiquer. le nombre dé vo- |.
lumes qu’elles désirer t"recevoir ar .Il sera fait meremise libérale au commerce. |: FABRE & GRAVES;|.

“Recette Imprinéo pour se servir du Fluide, 46, Kuo St, Vincent.
sur lus bouteilles 10 juin 83

Ri Aaÿrdn£ +8
aASESAESWRT

TORIES

…bompagnie :
GARDS, ETAUX, 6tc., pour lo Département:f

La 2 Juillet, uno FHLE :ALIRNBB,-+Agéo«|s

toutes personnes ayant «droit de_funner uppositton-[-….

Toa)
»

—r

do livros PROPRES A KTRE DONNES: EN]

puis la petite BROCHUREà TRENTE SOUS]
In DOUZAINE jusqu'au ‘ BRAU*VOLUME‘A|

’

et ls sommef.
A. HE ;

  

   
   

   

cod œ,

Led
tAPRES were cen OY

+h mochedoit
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…UNION

|19&20-CORNHILL,

LONDRES.+

CAPITAL:
ras,

t

£2,500,000 Strg.,

DÉPARTEMENT 8 Fou
Le succès qui-n couronné les opéra-

tidus de ln compagnie a été de naturo à
satisfaire au-delà de toute nttente les
Directeurs, lesquels ont décidé d'élargir
le cerclo des opérations do la Compa-
gnie. Ils sont en mosuro d’offrir au
public canadien PARFAITE SECU-

RITE,garantio par un fonds souserit et

des capitaux placés.

Ajustement immédiat des Récluma-

lions.—Les Directeurs et los Agents

Benéraux occupant tous me haute po-

sition commerciale, jugeront de toutes

les questions qui seront soumises à leur
décision avoc nn esprit llbéral et eu
hommes d’aflaires.

DEPARTEMENT

=v

VIE

Les VOLONTAIRES qui s'assuren
dans cette Compagnie, pouvent, sans

charge extra, s’enrôler pour ln défense

SRU
LA |

[de In frontière ot REPOUSSER les in
cursions de CORPS de MARAU-

DEURS.

Quatre-vingt pour cent des profits qui

provionnent de toutes los affuires qui

concernent les annuités et les pulices

pour toute la vie, seront divisés purmi

les l’orteurs do Police ayant droit aux

profits.

Touteslos réclamations sont payées un

mois après que la mort do l'assuré a été

prouvée.

En vertu d’an‘acte récent du Parle-

ment, une-épouse peut prendre une po-

lice sur la-vic de son mari, et cetle po-

lice est à l’abri de toute saisie.
TRANS

FREDERICK COLE,

Secrétaire,

MORLAND, WATSON &

Agents Généraux pour !

OFFICE:

«385 i& 387,“a.

RUE ST. PAUL,
MONTREAL

‘

+

4
rE add

- "Surintendant :

wi.sn + A: TELLIER,

I ’
Foal

‘ \
: ol

À,:
wo.

38

Toads PO, 3h

| “ «Pnapecteurdes Agences :

D. ©. LIVINGSTON;Da.
’

80 Mars
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PROVINCE -DE QUEBEC:
Be DU'PARLÉMENT-“éfiai

BILLS PRIVÉS.

53 neraonnes q'i.se proposont de s'adresaer
LPSÉOISLATUREdo Is Province de
Québec pour ubt-nic ls passation de BILLS
PRIVES on LOUAUX, portant concession de
rivilé;«es exclusifs ou de pouvoirs de corpora-

Don NOT dos fins commercinles ou autres, ou

ayant pour but de régler des Prpentages ou de
définie des limites, ou du fairo toute chose qui

rit Voffet de compromettre les droits d'autres

papes sont par les prérentes notifiées que, per
es èglos du Con.oil Législatif et ie 1'Asgem-
ble Léglolative respectivement (leaquelles rd.

vies sont publiées au long dans la “ Gusette du
auada""), elles sont requises d'en donner

DEUX MOIS D'AVIS (apécifiant clairement et

diatinetement In nntuse et l’objet de 1a dite do.
mande), dans Le # Guzette du Canada, "en an

Jaiy rt on français, et Aussi dans un Journal
+ luis ot dans un journul français publiés dans

Jedistrict concerné. Le promier et le dernier
de tels avis dovant ôtre envoyés au Bureau des

Hills Privés de chaque Chambre, Lo.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
être présentées duns les “trois premières semai-
pes” de la session.

BOUOIIER px BOUCHERVILLE,
Greflier du Oons. Lèg.

G. M. MUIR,
Qreflier de l’As. Lôg.

Québec, 15 juin 1868. aps-84

STATUTS
DE LA

PROVINCE DE QUEBEC
ur 1868, 1 vol gd 8, prises 0000005100

t maintenant en vento chez
wont pitts FABRE & GRAVEL,

46 Rue St. Vincent,
19 juin 83

CONCOURS PROVINCIAL
AURICOLE ET INDUSTRIEL

POUR

1868
OUVEILT A LA

PUISSANCE DU CANADA
AURA LIEU A LA

CITE DE MONTREAL,

Mardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi
15, 16, 17 187 18 SEPTUMBRE,

DANS LE

PALAIS DE CRISTAL
Rue Ste. Catherine, ot sur le terrain de la

Ferme des l’rêtres dans le voisinage
immédiat sitné entre les ftues

Guy ot Sherbrooke.

 

 

Prix offerts........ $10,000 a $12,000
 

Pour les listes de prix et les blancs d'entrée
dans le département agricole s'adresser au
secrétaire de la Chambre d'Agriculture, No.
15, Rue Craig, où aux Secrétaires dos Sociétés
d'Agriculture de Corté.
Dans le département industriel on pourra se

procurer des listes de prix et des blanca d'entrée
vu s'athiesgunt nu Secrétaire de la Obausbre des
Arta et Mannfuctares, Institut des Artieuns,
Grande Ruo St. Jacques.
Les entrées dans le département agricole de-

vront être faites le ou avant Samedi, le 23 soût
prochnin, + u Bureau du Secrétaire,No. 616, Rue
Craig. four les droduits agricoles on recevra
les entrées jusqu’à enmedi, le 5 septembre.
Dans le dopartement industriel, les entrées

devront ôtre faites le où avant le 15 sopternbre,
au Luzeau de la Olambro des Arts et Manufuc-
tures,

Chaque concurront devra payer un dollar en
faisant non entrée, ce qui lui donnera droit à un
biilet d'admission perdaut tout le concours.
Dez arrangements ont été faits Avec les prin-

cipu'es lignes de chemin de fer et de navigation,
pour rendre à destination, franc de charge, tout
objet exposé qui n'aura pas été vendu.

Les concurrents étrangers dans Je départ
ment iodustriel auront autant d'espace que
possiblo pour exhiber leurs objets, meis ne pour-
ront pus entrer en compétition pour les prix.

Pour plus minples infurmations g’adresser sux
soussignés, Secrétaires-Oonjoints de l'Agaocia-

À - tion Agricole.
GEORGES LECLERE,

Sec de In Chambro d'Agriculture.
A. A. STEVENSON,

Sec- de la Chambre des
Arts et Munufuctures

Montréal, ler juillot 1868. 86

AVIS.

Au Clergé et aux Organistes,
LAURENT, LAFORCE & Cie.

Viennent de recevoir de Paris

Une Caisse de musiquoe d’Or-
gues et d’Harmoniums,

Des plus célèbres Auteurs en ronom tant pn-
cieus que modernes.

 

Ces messis ura invitent les membres du Cler-
2h et des Institutions, ainsi que_les Profeasvurs
de Musique ot œurs Elôvos à leur faire uns
vitite ; ils cxpérent poavoir donner une catidre
sutisinction À toutes leo commandos,

listicnnent aussi onstamment un assorti-
ment d'Orgnes de Salon et d'Egliso, des célè-
les manufactures de Smith do Boston,

S'adresser à

LAURENT, LAFOROE & CIE

No. 303, Rue Morre-Dame,
17 juin 1808, ba-82

PHARMACIE+s
La evussigné, licencié l’harmasien et Chimiste

ln Colléze dos Médecins et Ohirurgiens du
as-Canada et Pharmacien de Son Excellence
“ Licutenant-Gouvernenr de la Province de

ÿ Québec, à le plaisie d'annoncer à tous les cis
loyens de Montréal et aux médecins en partieu-
1er, qu'il a

ÿ OUVERT-UNE PHARMACIE
3 AU

j NO. 22, RUB NOTRE-DAME,
Ci-devant ocoupé par

MM. LAVIOLETTE & GIRALOI,
Et espère mériter 1'publie A méijer l’encouragementde tout le

Ordres des médecins et des marchands des)
Be ig,"Snes cavironnantes remplis avec poncta- JOSEPH LOUIS BARRE, Gommergant de: In

Analyses
tad demands,

Prescriptions r i .nuit ot dy dionremaphies à toutes heures de la

n Toutes réparations faites suivant la Phar-
acopée do Londres et de In nouvelle Pharma-A copie Britannique, - he

~~ &. FORTIER,
Plarmacion-Chimiste de Son Excel-

Jence le LioutenuntGouverneur
de ia Pruvince de Québec.*)

= muet aa-73

Chimiques et Pharmaceutiques fai- |.

CHAPEAUX de PAILLE,
VENANT D'ETRE REQUES: Dix boîtes

des meilleurs PANAMAS et CHAPEAUX de
| PAILLE, d'ajuès les dernières modes, pour

e OHA-mesrienrs. Aussi, un joli assortimont d
PRAUX de PAILLE pour JEUNES GARÇONS

{et de BONNETS d'ETE, pour Enfan.s, pout ôtre
obtenu au 4

Coin des Rues Notre-Dame
ct St. Lambert,

Bnscoigne du   
LION

A. BRAHADL
Etablissement de polleteries de promier prix,

Montréul.
8815 juin 81
 

 

NOUS wffrons actuellement en vente au pu-
blic un deaplus grands ct des plus complet
aagortimentade toute capdeo de BOIS du CUNS-
TRUOTION de cutto villo.
Nous uvous regu depuis le 19 Maite contenu

de TRENTE-QUATRE CARGAISON de BOI-
do Construction, auxqueiles nous rioutous tous
les jours & l'arrivée de soclettes chargées gui
tiennent notre grand et varié fonds duns un
complet assortiment.

Oonsistant en Pin, Epinetle, Pruche, Sapin,
Boulean, Noyer Noir ot touto description do
Bois dûr de toute grandeur, épnisseur ct di.
mension en étut ’ôtro immédiatement employé.
Nous avons aussi uvo grande quantité de

Bordeaux sciés et fendué, Lattes (sèches
Echelles, Dalles, Kames pour Batenux et plu
sieurs Radenux do Oédre dv première classe,
Bois poli, etc.
Nous avons aussi cn maina un Visto nssorti-

ment de plarches de Pin et d’Epiuettes nouvel-
les et vieilles de 14, et 14 ot 2 pouces très sec.
Nous offrons le vaste assortiment de Bois ci-

dessus à des prix extrêmement Hibéraux chez
JORDAN & BENARD,

'9, Rue Notre-Dame, (prés PHowl  Dounegana)
363, Coin dea Rues Oraiy et Bonsecours,

Cuisé Viger,
Et surle Grand Quai, en arrière de l'Eglise

Bonsecours,
Montréal. mai 27 1868. em-74

A. D. DALY & Cie,
11 ct 13, RUE BLEURY,

Itoportateura et marchands de

POTERIE et ds PORCELAINE,
SETS A DINER,

A DEJKUNERET A TilE,
SK fS DR TOILETTE,

TOUTE ESPECE DE GRES,
PORCELAINE ET POTERIE

POUR USAGE DOMESTIQUE.
VERRERIE, BOLS,

ET POTS POUR FRUITS,
PLATKAUX POUR BISCUITS,

SUCRE ET CREME,
COUPES,

GRANDS VERRES,
VERRES A SODA,

A BIERRE ETA VIN,

HOLE DECHARDON,
LAMPES

FT

Articles de Eanipes.

Huile de CHARBON Superieure
AUX PLUS BAS PRIX.

CHANDELIERS,
LAMPES DE CORRIDORS,

PENDANTS,
Touto espèce de

BECS, DE MECHES ET DE CHEMINEES DE
LAMPES.

Ete., Etc, Etc,

 

17 Juin

GRANDE EXCURSION
A lu splendide et lointaine

RIVIERE SAGUENAY
ET AUX

BAINS DE MER
A LA

BAIE MURRAY, RIVIERE-DU-LOUP,
CACOUNA ot TADOUSAU.

CE,
4 7 ; a.2

x RATi,

Lo magnifique vapeur eu fer MAUNET,
Capt. Simpson, commeucera ges voyages régu-
llers do ls gaison MARDI, le 23 du couraut; il
sera guivi du nouveau et puissant vapeur
UNION, Cupt, Fairgrave, MAUDI, In 30 du
courant, laissant lo quai Napoléon, Quebec, à 7
heures A. M., dans l'ordre ci-dessous :

PREMIERE SEMAINE.

Le MAGNET—MARDI ot VENDREDI ot les
seinaines suivantes.

L'UNION—L's MARDIS et VENDREDIS.
Le MAGNRT—Les MERCREDIS et SAMEDIS

Pour la RIVIERE SAGUENAY jusqu'à la
Baie des Ua ! Ha ! arrétant à la Bale Murray, à
la Rivière-du-Loup et à Tadousac,

am.§2
 

 

It y aura des billets d'ALLER et RETOUR.
bons pour la saison, ou ponr une excursion, qui
pormettront aux TOURISTES et aux FAMI!-
LES de MONTREAL, to1sles LUNDI, MAR-
DY, JEUDI et VENDREDI soîra, pur les vu
peurs ‘ QUEBEC ” ¢. © MONTREAL,” qui
rejoindront lo matin s:tivant les vapours * Uni-
on "ctf Magnet,” p tant pour le Sagnunay,
etfpour tous les bain: du BAS DU FLEUVE
ST. LAURENT.

It n'y anra aucuno dépense à faire ni aucune
nc onvénient en changeant de vapours « Qué-
bec, & chaque voyage, lcs vapeurs s'nc:ostant
l’an à l'aut'e.
KP Ces splendides vapours sont d'une gran-

de force, et équipés do manière à Btro purlnit
tement sûrs, Lo comfort s’y trouve aves une
profusion qu’on ne saureit dépusser.

ALEX. MILLOY, Agent,
Compnguje de Navigation Canadienne,

Bureau, 73 Grande Fue St. Jacques,
Montréal, 10 juin 1 868.

Acte concernant la Faillite 1864.

Dans l'affaire do

 

trés}Qité de Monutré.l, J

Les Oréanciers du Failli sont no ‘fiés do :.
réunir à mon Bureau, No, 18. Rue St. Sacre-
mont, en la Cité de Montréal, MARDI, le QUA-
TORZIEME jour de JUILLET prochain, à
TROIS heures P. M., pour l'examen public du
failli et pour Parrangemont des affaires de la

illit éral.
(aillite en général T, BAUVAGEAU, Syndic Oficid,

Montréal, 25juin 1868. £85
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Professeur de Mr
Chant

 

pois
 

Lo COLLEGR MASSON, Terrobonne, a bay
soin,
PRO ESSEUR de MUSIQUE «1 de CHANT

renommée incuntesta bip. …

 

* Dans la lettre d'uppilleation à ner.led:ga
rantios désirnbles et Ettre-couianteni. dard

ons. VaTT EE
17 juin x . “ol,

 

NOUVAUTES.
Les Poutificaux et les Gar baldiens ou

histoire nnecdotique de Fiuvasion dos
Rats Pontificaux, pat J. O.P 1 vol,
in 12 bro.

Les Martyrs de lu Liberté de l'Eglise en
1807, Norola, Muate-Librotii, Monte-
Roboudo, Mcnbana, par le P. Huguet,
in 13 bro.

Les Vo'ontaire de Pic 1X,, par le P. De-
Iuporte, in 8

La Glorivuse Victoiro de Menbana, rem-
- portéo le 3 noc,18GT, par les troupes
duSt Père unies aux Français, par
uu ecclosiastique Bretor, in 12.

Les 206 Murtyra du Japon, Béatifiés par
Pie 1X., eu 1867, notice par le P. Bo-
erg, 8. J in 13,

bu Pupe par le comte Jos. de Maistre, in

 

G7 cts.

50 cta.

30 cta

30 cts.

30 cts.

A 33 cts.
De quelques Errours sur la Papauté, par

Ls, Ver Mot, in 18 bro. 55 cts.
Pensées de Louis Veuillui, recueillies de

tous ses ouvrages, par l'abbé G. Char-
bonnol, in 12. 88

Les Libres Pensnure, par Las. Veuillot in
13. 88 cts.

Lo Purfam de Rome, par le mdme, 2 in
12. $1.75 cts.

Lua Odeurs de Paris, par le même, in 12 .$1.00
Les Uhrétiens aux Bôtes, par M. Le Prc-

vost, in 12,
L’Ilusion Libérale, par Ls, Veuillot, in

cts.

40 cta.

8, 80 cts.
Leçons do Mécanique élementaire par

Uhs. Simon, in 8. $1.00
Traité de lu Procédure Oriminelle, en

Angleterre, en Amérique, &s., pur |.
A. Miltermuier in 8.

Les l’etiies Chroniques do la Science
1807, par S.H, Berthoud, in 13.

De l'Etut Moral et intellectuel des Popu-
lutlons Ouvrières, pue P. Loroy Benu-
lien, in 13,

Histoire Politique et Militaire de la
Prusse jusqu'au 1867, par Emille Che-
vislet, in 12.

Histoire d'un Pays en 1789, par Lrck-
Chatring,in t2, Th cts.

Mois du Sacré-Cœur de Jéuns, A. M. D. U. in-
33 rel. 48 cts.

L'Imitation du Sacré-Oœur de Jéaus, parcle I’.
5 Arnold, in 18 relié 15 ets.
Nouveau Munuel de lu dévotion nu Sacrè Cœur
de Jésus, pour tous les jours ut toutes les
époques de l'année par le l’. Franco in 18
relié 68 cts,

l’rioro do Ste. Gertrude que Jésus-Obrist lui-
méme lui à révélée, traduite par le l. A. Do-
nis, S. J. in 32 relié 40 cts.

Manuel du Congréganisto du Sacré-Cœur de
Jésus, par l'abbé de Beauvoy, in 18 (bro 30cts.

Opusculs le ta vénérable Sœur Murguerite-
Mnrio, in 32 b cts.

L'Apostolat du Sacré-Oœur de Jésus, dédié
aux zélateurs et aux zélatrices de l'Apostolat
de Ia prière, par le P, Ramière, 1 vol in 32
brecLé 25 cts.
En vento à la Librairie de

J tb. ROLLAND & FILS,
Rue St. Vincent, No, 12 ot 14.

83

$2.50

88 cla.

80 cts.

88 cta.

19 juin

  
~EDITIO

pour In’ prochaine Année Scolaire,{dun 5

d'uno grande capucité et juuissant déjà d’une ren
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euN'TRi-É
Miller& Cie,CD

> CONFISEURS,
No 344,—Blue Notre-Dame,

(3 poites à l’Oucat de ln Rue St.
Frnnçuls-Xuvier,) :

MONTREAL, }
À vomporté 16 promiér prix à l'Exposition

l'rovinciale;de 1663 ot 1855 pour les goléus ef
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‘les confiseries ae couse: ve.
8 juiu bm-79

1968, CHARRBBONS.1968,
Lu Soussigné offre cnn vente les yunlités ci-

lessons de CHARBONS, importés directement
pour ce marché, en luta cousenables aux acho-
teurs.
381 tonnes par lo vaisseau OROMOCTOO, de

Charbon de Smith, provenaut des meilleurs
miues de l'Hon. Comte Vane,

484 tonnes par le vaisseau SHINCLIFFE,char-
bon de Newcastle, de la Honillière de Hat-
ton,

600 tonnes rar le vaisseau NESTORIAN, de
première qualité do charbon nuthracite
gallois,

—AUSSI—

OHARRONS ECOSSAIS pour la VAPEUR,
par les vaisseaux Orcole, Kinmanuet, Christiane,
Zotus, Home et Prince Frederick William.

Les Cargaisons ci-dessus comprennent les
meilleures qualités do charbon de l'Ecosse;
Wishaw, Newton, et le célèbre charbon Pather,
celui-ci étant reconnu por tous ceux qui s’on
sont servis comme supérieur À tous ceux qui se
vendent en Angleterro.
Oes charbons se vendrout à bou marché à

Lord des veisseaux.
Aussi churbons américains de toutes sortes.

S'adresser à
W. D. B. JANES,

147, Grande Rue St. Jacques,
bm-78

1868,—CHARBONS.—1868,
Le Souesigné prond Ww liberté d'informer ses

amis qu'il a commencé à fhire nffairo à son
propre compio comme

MARCHAND DE CHARBON,
Et 3l est prêt à contracter pour lu fournitare des
meilleures qualités de OHANRBON de LERIGH
ct LACKAWANA pour POELES ct CHKMI
NÉES, convenables pour l’usage des manufac-
tures et dos majrons, pour être livrés pendant
l'ét$ et l’hiver aux prix courants, reçus par des
goelettes qui arrivent chaque jour des Etats.
Unis. Garantis sans aucun mélango et bruler
sans briques.

Lio charbon est dans tous log cas pesé daus
les Balances l’ubliques.

RUGENE M. COPELAND,
Successeur de C, Copelnnd,

6, Ruk Conmuny,
Vis-à-vis le coin de lu bâtisse de l'Assurance

Royale.

CARTE.
Le Sorssigné suisit cotte occasion de remer-

cier cordialement ses nombreusespratiques pour
le patronage vraiment libéral qu'elles lui ont
accordé pendant les vingt dernières annees
coume Marchand de Charbon, eUil espère que
le même oncouragement sorn douné à son file
E. M, Copeland.

C. COPELAND,
27 Mal Lin-74

 

20 mai

 

 

 

 

 

FONDERIE DE

HEGAR

(ENTRE LES RUES

Ii-

PRESSES A PODVOIR,

pour notre

autres qui désirent acheter. 
ETABLIE DEPUIS UN DEMI-SIECLE.

LA

CARACHERES
ET

L'EMPORTUM DES IMPRIMEURS.

& GIB.,
36, RUE GOLD,

FULTON ET JOIIN,)

NEWYORK.

GETTE ANCIENNE FONDERIX

Possèdant un fonds moderne et un grand assortiment des caractères
les plus modernes pour

LIVRES, JOURNAUX,

IMPRIMES ORDINAIRES ET DE GOUT
Les propriétaires peuvent exéeuter tous ordres avec diligence.

ATERTAUX D'IMPRIMERTE
DE TOUTE DESCRIPTION

COMPRENANT

A MAINS ET A JOBS,
DE TOUS LES MANUFACTURIERS LES PLUS POPULAIRES, AUX PRIX

DES MANUFACTURIERS.

 

Envoyez Cinq piastres pour notre LIVREDE SPECIMENS,
qui vous seront rendues en achetant pour vingt-cinq piastres ou au
renvoi du livre, à nos dépens, si auoun achat n'est fait; oubion

* CHOIX DU LIVRR DE SPECIMENS,”
Qui contiont presiyue. tout ce qui .est:nécessairo pour uneimprimerio
de campagne, ct qui sera envoyé sans - charge, aux imprimeurs et

ESTINES FOURNIS, ET TOUTES QUESTIONS RELATIVES AUX AFFAIRES

RECEVRONT UNE PROMPTE REPONSE.

8PS+ FEA EA atedSAE

ERBEERNAS Aig
;
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£908 A \ AT:n° N.‘JOTIEN-
i vl rage ons thdvery end

;1MARCHAND:

J Chaussures,
No. 33, Rue NOTRE-DAME

(Parle voisino de l'Hotel Doncgana )

8

J

M, JULIEN compte eur iv patronuge de pes.
nombreux amis et pratiques qui l'ont si bien en.
courage juaqu'aujourhui, Gomme par le pas-
ré, il antl fern à tous ceux qui e'n lresseront à lui
toit pour aclut où répardtion de chaussures.

aveil cm 3

 

COMPAGNIE
DE

Navigation Canadienne.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

ALLANT A

BEAUHARNOIS, CORNWALL, PRESCOTT
BROOKVILLE, GANANOQUE, KING.

STON, COBOURG, PORT HOPE,
DARLINGTUN, TORONTO

ct HAMILTON.
DIRECTE El SANS CHANGEMENT DE

VAISSEAU.

ooills|

Celta mungnitique ligne est composée des
VAUsURS ky Fax ne Puzsene Crag, qui quit.
tent lo Bagsin du Canal à Montreal, chaque ma-
tin (à l'exception du dimanche) à NEUFheures
et Lnckine, sitôt l'arrivée du convoi, qui quitte
la Station Bonavontnre à Midi, pour les Portesus.montiounds. commu ci-desaus, suroir
“Grecian, ” Capitaine Kukey, Lundi 6 juillet
« Oorinthinn, ? ‘  Duxcor, Mardi 7° +
“Spartan,” © Fainenuve, Mercredi 8“
“Passport,’ “ BrvcLAiR, Jeudi 9 ©
“Kingston,” * Paunete, Vondredi 10"
“ Grecian, «+ Keeuy, Samedis 11%
Se rencontiant à Prescolt et à Brockrille,

avec les chemins de ter de la viilo d'Uttuwa,
Kemptvilic. Perth, Aroprior, ta, à Toronto 6:
Hamilton avec le convoi des chemins de fer du
Collingwood, Stratford, London, Chatham
Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukie, Galena,
Green Bay, St. l'aul, &c, et avec lo vapeur
“ ‘or of I'oronto,” pour Niagara, Lewiston,
les Chutes Niagara, Buftulo, Cteveluud, Toledo,
Cincinnati, ete.

Les Vuprura de celte ligne sont SANS RI.
VAUX, «l d'aprés les arrmagetments qu'ils ont
prie, ils présentent aux voyageurs des avanta-
ges qu'aucune autro lignone peut vffrie, Us pus-
sont par tous les rapides du St. Luurent, et tra-
versent en plein jour le splendide pnysnge des
Mille Isles. Ou expédie le fret avec ln plus
grande promptitude, pendant que los prix eu
sont aussi bus que sur ancunt autre vaisseau or-
dinsire quelconque ; les prix so t moindres que
ceux du chomin de fer Great Western

L'au peut 2e procurer des Billets ot toutes
1s infortnationa requises de En H,Maolirer aux
Hôtels et de Rousrt McEwen, au Bur su du
Fret, Bassin du Canal, et au Bureau, No. 73,
Grande Ruo St Jacques.

ALEX. MILLOY, Agen:
Malle Royale, Bureau de la Compaguie,

”Montréa1erMallordM Jacques,

TEINTURERIE
A VAPEUR

ANGLO-IMERICAINR.
—

T. PARKER veunnt de compléter ses améli
orations, ot du déménager à son nouveau Mugn-
ain, No, 44, Nue St. Joseph, presque vis-à vis
PEglire Bt, George, ot possédait In boutique
de TEINTURIER ET DEGRAISSKUR, In plus
grande ct In plus commode de cette ville, est
maintennnat prêt à exécuter comme à ln tou-
jours fit, tous les ordres qu'on lui confieru
avec puuclanlité et à court délai, ot il garaotit
une cxécution réellement supérieure do tout
ouvrage qui à rapport à ga branche d'uffuires,

CORBILLARDS, CERGUEILS,Erc
M. C. A. DUMAINTE, gi bien connu du public,

vient de fairo l'acquisition de tont l’Etablisac-
ment de M. GROVES, compreuant CER-
CUEKILS, CREPES, CORBILLARDS, ete, of
entr'autres lo magnifique OHARIOT que M
Groves u fuit faire il y à peu de temps,
M. Dumuine, en succédant à M, Groves, à eu

augoi l'avantage de g'uassurer lea services de ve
Monsieur, qui à bien voulu consentir À recovoir,
commu par le passé, tous lee ordres qui lui
seront donnés, et qui seront fidé \nucat exécutés
pur le soussigné.
M. Dumaine espero que la ponctualité avec

Inquolle il & toujours servi le public, lui méri-
tera lu continuation du patronage mérité qu’à
vit acquis son prédécesseur,

C. A. DUMAINE,
No. 1, Rue Canipeau.

56

AUTH CONCHENANT LA FAILLITR 1564.

Dansl'affaire de

MICHEF, MARTIN, do la ville de Reaubarnois,
Province de Québée, marchand, tint judi-
viduellemount que comme nynot falt affuice
vn Bociété avec James Martin comme
marchands. gous les nom et raison de M,
et J, Mastin, dans la dite ville do Beau
nois.

FAILLL
Les Créanciers du Failli sont par le présent

aolifiés qu'il a fuit une crsdion do ses biens ct
effets en vertu de l'Acto ci-dessus à moi, syndic
sousaigné, et ils sont requis de tme fournir sous
deux mois de cette data, des élule do leurs ré-
clamations, apécifiantics garanties qu'ils pos
sient, s'ils on ont, ot leur valeur; s'ils n'en
ont pas, mentionnant le fuit, le tuut nttesté
sous serment avoc les pièces justificatives à
l'appui de ces réclamations,

 

 

 

10 a ‘ril.
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Montréal, 23 juin 1868. bs-86

AUTH CONCERNANT LA FAILLITE

Dans l'affaire do

J2 MES HARVEY SMITH, do Frelighsburg,
Province de Québec.

FAILLL
Un secand et dernier borderçau do dividende

a été préparé, oufet d cbjoction jusqu'aa
TREIZIEME jour de JUILLET prochain.

JOUN WHYTE,
Syndic Officiel.

La-85

Acto concernant laFaillite 1864
Dana l'affaire de

JAMES DAGG, Meunier, de Montréal,

FAlILLL

Los OrGanclers du Failll ci-dessug sont noti-
fiés de ge réunir on mon bureau, No, | Dâlisées
de l’Union, rue St. François-Xavier, on là cité
da Montréal, MARDI le SRPTIEME jour de
JUILLET 1868, & MIDI, afin d'ordonner rels-
livement À l'accoptation d'uns cerls’ne somme
d'argent de la Corporation de la cité de Mon-
tréal comme compensation à la succession de
l'insolrable résultant gp14 fermoture de lu rue

1864,

Montréal, 23 juin 1808.
 

  Bt, Félix et pour’ gbtoriser lo Syndic à donner
ua reçu et décharge.

yn
Montréal 18 juin 1868. 184
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EBOOMADAIRE:

Boites à Chapeaux, Sacs de Nuit,

eto,, oto.,

N. B.—E. PERRY et
UnivarseLLE de 1867, le P
à l'Amérique du Nord.

Montréal, 17 avril 1868.

Cie. ont obt
LUS HAUT

COMPAGNIE DES

VAPEURS OCEANIQUES DE MONTREAL
Sous Contrat avec lo Gouvernement Cauadio pour

le transport des Mallos du Canada ct
des Etats-Unis.

67-68, Efe. 1067-63,
ARRANGEMENT D'ETE.

Les Pussugors sont enrégistrés pour London-
derry ot Liverpool,

LA LIGNEde la MALLE de cette COMPA-
GNIK ge compose des Vapeurs suivants: de
Première Clnsse d plein pouvoir, construits n
Olyde, 3tenmers vu fer à double engin.
European. . 3.000 ton.—En construction
Nestorian . 2.700 ton.—Lt Dutton,RNR
lustrian 2,100 ton—Oupt. Aîiton.
Moruvian. 1850 tun, —Cupt. Wylie.
Hibernian . 2,434 ton.—OCapt. Brown,
Belgian... 4,100 ton.—Oapt. Grange.
Peruvian....... 3,600 ton.—Oupt, Ballantine
Novu-Scotian ..… 2,300 ton.—Capt. Allan.
North-American .. . 1,784 ton.—Capt. Kerr.
Damascus ........ 1,300 ton.—Oapt, Watt.

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS
et de PORTLAND tous los SAMEDIS, arrè-
tant à Lock Foyle, pour recevoir & bord et
mettre à terro les Malles ot Pussagers pour Ilr.
{nnde ¢t I’'Ecosse.

Et leur LIGNE de GLASGOW composée des
Steamships suivants :
ST. GROKGE....1,468 ton.—Lt. Suit1, RNR
ST. ANDREW....1,432 “ —Cupt. ScoTT.
ST, PATRIOK...1,207 « — Gapt. Tuocks,
SP. DAVID......1,650 « —Capt, Au.

Voyageunt entre lu Olyde, Portiund et New-
York, à des intervulles régul +8 durnnt la sai-
son nuvigablo do l'hiver

   

  
    
   

   
   

Les Steamers do la LIGN . de la MALLE par-
tiront de QUEBEC cou.- snit -
Hibernian , , cevesesSumedi, 0 Mai 1
Moracun.,. . “ ss

868

 

  

    

  

  

Pertaion « 23a
NesTIAN LL een nu 0e “‘ 30 «+
Aoud-Scoltan.....00 00» i" 6 Juin *
Arsérians ses sa nus 000 Q 13 #4

PRIX DU PASSAGE de Montréal à Lon-
donderry ou Liverpool :

QABINL..... cess $70 ot HG
{Selon les accommouations,]
! 30.50ensvneusonnsc0c 000 +

ses eves

»

Un Chirurgion d'experionco est à bord du
chaque Vaisseau, .

les cabines ne sont pas rotenues à moins,d'à-
tre payées d'avance.

Pourfret et autre ¢ particalaritén, s'adresser à
H. & A. ALLAN,

Coin des Rues Youville et de la Commune,
Montréal,

13 mui 19

COIR.
Les Boussignés prennent Ja liberié d'infor

mor Jours umis et le public en général qu’au
PREMIER MAI prochain, ils ouvriront ces
vustos ot connnodes premisses, Nos. 206 et 298,
Rue St. Paul, (risdvi le magasin de for L
J. Béliveau,) où l'on trouvera toute espèces de
cuirs de prem'ère qualité ctau plus bas prix
possible.

JACQUES & LAMONTAGNE, 1
¢

 

24 avril

LanGopn  Compagele do Richelieu,
LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE

Montreal et Quebec,

Et Ligne régulière entre Montréal et les Ports aes
Tros-Riviéres, Sorel, Berthier, Chambly, Per-
robunino, L’Assompuon, Yamaska el autres Ports
intermédiaires.

A partir do MERCREDI, le 20 Avril, los
Btesmiers de lu Compagnie du Richelieu laisse.
ront leurs quais respectifs comme guit, savoir :

Vapeur QUEBEC, Onpt. J. BD. LABELLE,pour
Québec tous les Lundis, Mercre-dis et Vendre-
dis, à sept heures P. M.
Vapeur MONTREALOupt, Ronsrr Necson,

pour Québec tous les Mardis, Jeudis et Namedis,
à sopt leures P. M.
Vapeur COLUMBIA, Capt. Jos. Duvar,

pour Trois-Rivières et les ports intermédiaires,
les Mardis et Vendredis à trois Lboures P. M,
feaunt aussi la connection avac le vapeur Mou-
che d Feu à Sorel pour Yamaska et les ports
intermédiaires.
Vapeur VIUTORIA, Capt. Ouances Darn-

LUV, pour Berthier, Sorel et les ports iotermé-
diaires, les Mardis et Vendredin 3 Uols heures
P

 

 

M.
+ Vapour QITAMBL F, Qapt. Frs. Laxourœux.

ur Ohambly et les ports intermédiaires, les :
lardis et Vendredis à troisheures P, M.*
Vapour TERNEBONNE, Oapt. L. B.: Roy;

pour Terrobonne, l’Assomption où lea ports in-
termédiaires, les Lundi, Mardis, Mereredis, Jou-
dis, Vendrrdis ot Samelis à trois beures P. M.
La Comudagnie ne serm pas responsable des

montants d'argent ou effets de valeur, à moins
qu’un, copnaissement epécifant la valeur, ne
volt signéà cet effot. ; i

i J.B. LAMERE, +- } Agent-Général.
Bureau de la Compagnie da Richelieu,

203, Rue des Com i
Montréal, 29 Avril 1068. 65
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FABRICANTS

D’ARTICLES DE VOYAGE

EN TOUS GENRES

RUE NOTRE-DAME

MONTREAL

No. 391

    

  

Gibecières,

oto.

4

onu une MÉDAILLE à L’ExrosirmioN -
prix accordé pour Articles de voyage |

58 3;

  
(A 5 The, 27art) PSS

.

ADOLPHE BELANGER,
MEUBLIER,

93,GRANDE Rue St. LAURENT

  

À. B. tout cn remerciant ses nmiz pour l’un-
couragument qu'il n reçu juaqu'à ce jour. pré-

meut des plus complet et des plus variés de

vendedi très bon march4 et 4 boano compo-
sition,
27 avril, cm.-60,

GRAINES ! GRAINES!
JE VIENS DE REURVOIR mon nouvel

 

 

CHES, Pune des muilleurs collections du On-
tind 1, soiten Fleurs, on Léguimnes va en Graines
es Champs, savoir :

Fèvres, Ooncombres, Percil,
Botteraves,  La‘tues Piment,
Choux, Bettraves, Poids,
Carottes, Meclous, Radia,
Oboufleur,  Moutarde Epinards,
Oéleri, Oignons, Raver,
Mui, Purunis, Tomates,

Champignons.

On accordera un wacempte liberal aux n :r
chands ct aux sociétés d’agricalture, qui sc:
procureront une bunne quantité.
Venez nous fuiro une visite et procarex-vous

tn cutholugue.
JAS. GOULDEN,

177 et 179, Grante Itue St Tunurent,
prèsdu marché.

23 mars. 48

ST. GEORGE & DRAPEAU,
Ferblantiors & Plombiors,

450, RUE LAGAUCHETIBRE,
 

Tout on remerciant leurs pratiques et leurs
nombreux amis de Veocouragement qu’ils en
ont itgu jusqu'à «o jour, profitent de cette oc-
Casion pour leur annoncer qu'ils sont toujours
prôts à exécuter toutes sortes d'ouvrages qui
concernent leur branche; tel que FERBLANTE-
RiR. PLOMBERIE, POSE DES TUYAUX nu
GAZ, et COUVERTURE

18 mai 71

A VENDRE
UN ENGIN A VAPEUR horizontal do In

force de 23 Chevaux, posé sur uuo base en fer
et parfaitement complot.

n de Ia force de 20 Clhioraux, do do
UNE BOUILLOIRE ä haute pression, avec

TUBE de RETOUR: et 3ütubes de 3 pouces de
diamètre ot 12 pieds de longueur avec ses
fournitures complètes.
Toutes ces machioes sont de première classo,

neuves et garantios.
EAGLEFOUNDRY,

Rues King et Queen,
6

 

13 mai

A. BRAHADI,
CHAPELIER ET MANCHONNIER,

COIN DES RUES

 

Vient de recevoir un grand assortiment do
OHAPEAUX DR SOIR et de FEUTRE ur plais
etfrançais on grande variété $ nuasi un bol as.
sortiment doe CHAPEAUX DE FEUTRE amé-
rietins. Tous ordres pour chapeauxde soie pris
suivant conformation et exécutées sous le plus
court délai. Prix très modérés,

avril em 63

VACHE TROUVEE.
Vers la 20 Mai dernier, il.a

été trouvé uno Vache. =Le po-
propriétaire pourra In réclamer,
sn prouvant sa propriété et en

payaut les déponses en s'adressent à _-
VICTOR LAMOTIE,

en haut doTaTue Fullam. .
Montréal26 juia 1868. “85

 

A VENDRE.
200 tonnes de Pouilre à blanchir
200 8 Sel Gemuse en morceaux

  

vient lo public qu'il tient cu mains un assortie -

meubles de promidre qualité et nutres qu’il +

A surtiment do QRAINES de France, d'Aagle- |
terre ot des Etats-Unis, toutes garantiea FRA(- |

NOTRE-DAME ET ST. LAMBERT

15 = Sols en poudro 5 Ca
10: * Fitouppe eT

= 820 Brguettesd clounen fer,grovsgur ok
& L assortie rae
8 & Alsains ot Cuivre on fragments.

W. REID &01K,
No 12, Rue Cômmane.

26 juin 3
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- d'en servir quand vn n besoin d’un purgatif,

retirent une grande protection de co reméde.
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) ‘Filules Cathartiques de

-dioguo délatore, cos Pilulus peuvont dire prises

-AVIS DEDEMENAGEMENT,
gr A: -BRAHA

—PRLLETEUES- DE PASMIRECLASSE.
Pratiques et le public on général qu'il a démé-

- Jqu’Üle fait affaires à Montréai, il les remercie

=
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Bipropinsis eunos et aux Vieux 11 fifeJes
veuxiesde toinber oude grivènner, ot.But dbnne nré”lulle apparonce-/réfumants. IV ne

@s-jiauejamnis do restauger luOurvauxGris& lai
PRIMITIVE COULEUR DE LA:JEUNESSE,
Test pas ung,

wilmeine dei chevoux; tour duinant In nourrl>
tu vnattrolle dont ils ont Innoins Mlusremaure sûr
tesondroits chauves, ne roquivrt aneune propara-

Féslable des chevaux, el on peut niséinentso

 

46,0 prôale chevaux
:Péppliquor soismême.

©

Quand tes cheveux ont été
“ REMAUFÉS, dus npplirations occasionnelles. one fols
408 lex Irois "io

- “ebovoux-grieJuma Page lo plus avancé.
«seront Ule sauveganis contre Jes

NFAITRICEPUBLIQUE.
AANASAASesSAScicsCN
[ERY : ? A, : :

A; AULIZEIN,
une repulationgrandecomme,le Monde.

  
  

éinture, maisjt agit directemes |.

1

 
i ER y Ve t

Te Miñe, SYATALREN ; un

ul F > A ! " . le à :1 |

Sufi souvent! ponr rostanter Jon chevenx ict ne
manque jamais dy log fortitier, de Jes embéllir ot de
Je» rafrafolir,led rendant doux, soyeux et brillante,
= les dispusnat & rester dans In positior-qu’on leur}
donne. - Nv 4 qe . Coy Ge

_ POURNLES DAMES ET LESENFANTS
-dont los choyeux Jepnandent,ñ Être fréquemmen;
‘Arrängéa, il na pas d’égabxi-- Aneuno' ollatte oe
dhjiae-n°est complète sante luis- 1 nettoin” les che
vedi; en fait dispornitre ln! crnxse et lqué donne
vou odeur élicicilse.. I! enpéchè_les ctioveux de
tombuf ef vat be plus économique du tous les Boy fellisééurs deGhayenx connus. Dis wuilhons da
bouteilles sont vendues tous les.ons,

Le RESTAURATEUR ronrod t OL''EMBELLISSEURoultivo of embolilt.
AGENTS :—), À.

: 19 out. vo

. POUR TOPS LER
UNE MEDECINE LAXATIVE.

ILn'y à peutôtre pns de Mésto-
cine-“qui voit puss reclicPchée
qu'un Cathartique, et il n'y on n

:)jhmais en d'aussi universelloment
ulduptée, dans Lous les pays et par

touted lez clezuce do In pociété,
que éctte Ditulo douce‘ minks efficacement pur
pative. Lu raison en est quo C'ast on remède
Lie beaucoup plus tabl: et plus c&octif.que,
Véa autres. Cdüx qui Pont vesnyéo Baveñt,
qu’elle los n guérig; ceux qui n’en ont pas fait
usage savent qu'elle » guéri lanra umis et leurs
vuising, of tous suvent que où qu'elle à fait nue
1via allo le fuit toujours; et qu'ellegne manque
junnis son bint par sue d'uneerreur ou d'une
nogligenco dans an composition. Nous nvous
st nous pouvons montrer des milliers ot des
Mailliers de corlificats de cures remarquables
(usnB les Css auiVALLE, nis oes cures sont cone
20s dunstout lo volsinuge: dés lors pour-
go les publierlons-nous ? Aduptées à tous lea
tes ot à Loutes lus conditions duns tons les
© mala; ne contennot ni culomel, ni aucune

"oesI

  

 

@: toute sécurité par tout le monde, Leur en-
Vuloppo de sucre les Uont tavjours fraîches et
les réud agrôubles à prendre, et, comme ole
sont purement vâgélales, leur absorption cn
quantita no peal être préjudiciable à personne

Pur lour puidsnnte futiuence, clies operent
daus les viscercs intornes pour purifier lo sang
el lo stimuler à ure uctiun vigoureuse ; cHes
font disparaître les obstructions de l’estoranc,
dcs entrafllos, du foi, des autres organes du
Surps, restaurant leur action réguliere à lu
Wæule el currigeunt, quand ils existent, leg dé.
rangoments qui sont In première ori,ino do ln
muladie,
Dus Directions minutionses aont données sur

Yenveluppe du In bulle, pour les maladies sui
vantes, que ces Pitules guérisseut rapidemoat.
Pour In Dyapersic où l'Indigestion, le Man

que do Somuieil, Ia Lauguear et In Pert de
Appétit, elles doivent Bure prises modérément

pour stimuler Pestomne ot restaurer son ton el
son uotion à in snuté,

Pour les Maladies du Fois où leurs ditéreuts
ayinptômes, les Maux de Tôte Bilieux, la Jnu-
nisse, lex Ooliques ot les Finvres litlieuses, ell-2
dolvont Btre prises judicieusement pour cluquu
€as pour corriger l'action de la muludie et en-
lover les obstructions qui tn cannent,
Pour la Dyssenturiv an In Dinrrhée, une souls

dose moyantio vst günéralement requise.
Pour le Rhmantisme, ln Goutte, In Gravelle,

Jes Palpitations de Qwur, les Maux de 0016,
elles doivent Otro prises continueliemont, tol
Que requis, pour changer l’action maladive du
systètau, Avec un toi changement, cos mnladios
disparaiseont.

Pour Vllydropisie ot les Doulours Uydropl-
ques, elles doivont Ôtre prises on dosva considé-
Tables ot fréquentes pour obtonlr l'offet d’une
Puegatlon drustique,
‘Comme llulo du Df:ur, prencz-vn une ou

deuxpour promouvoir lu digoation ut svulnger
l'estomac,
One duac de tomps à uutro sttmule l'ostomae

ei les entrailles à une action réguliere,restanre
Feppétlt cL donne do lu vigueur nu système,
Dos lors, ello est souvent nvuntugeuse là môme
oùil n'existe aucun déranygement sérienx Quol-
qu'un qui go porte nsscz bien trouve squvent
Q'’uno dose du ces l'Hulcs le rond mioux purce
W'ello nottoie et sunouvelie l’effot eur l'appareil
lgestif, Ml y a dea cas nombreux où des pur-

Estlfa sont requis ot où los vertus du cvs L'ilutes
sunt connues ; le public 1,0 peut pus hôsiior à

 p——

CHERAY PEGTOnaL DE AYER
‘our toutes les doaludies de la Gorge ol
des Poumons,, lelles gue Rhumes, Thu,
Bronchites, Asthyee et Consomption,

11 n’y un probublement Jamais où jusqu'ici
dans l’Instoiru de lu médecine quelque chose qui
mit al largoment gagué In confiance de l’huma-
nité que cat excullont remède pour 1es matadics
tlmonalres. Pendant vu nombre considérabie

“d'années et parmi ln plupart des races humui-
Mes, Il s'est accru dars lour estime à mesare
Qu'il à ét6 conuv, Son carnctèiv uniforme ct
on pouvoir do guérir les différentes ailections
da poumons ot do lu gorge l'ont fait counuitro
coming une suprôme protection contre ellos
Quand on lF'adapto à dos formes du maladler
Moins sévères ol aux jeunes cnfanis, c'ust à Ja
fois 1e 1emôdo lu plus effectif qui peut ôtre aduu
nistrd contre la consomption unissanté et les
Alf:ctions silnugercuses du lu gorge et des pou-
mons. Outume provision contro leu attaques
suudaines du Cruup, 11 devrait ôtre gardé dans
toutes lus familles, et comme tons sont quelques
fois sujets aux thumes ot à JA toux; tous der
Vralont se pourvoir do cet antidelo.
Quoique 1n Consomption enravinés soit con.

sidérée oowme incurable, copendant’ grand
pombru de cas où lu consumption paraissuit en
plein dôvoiopement ont ôté complètemen
vérin evle patient # vu sn senté rôtablie pur

“da < Ohorry Pectofal.”” Sen pouvoirs sur lus
Éésordres des puumons ct de In gorge sont si
complets, que les plus obatinés de cetit-ci mont
obligés do céder. Alors que rien ne pout le
éliolndro, ils sont vaincus pus le * Ohéréy Poc-
onal.”
Lus chanteurs ot coux qui parlent en public

Par lai ’Asthmo est toujours soulsgéo oi
souvent entiéremont guérie.
Les Bronchites sont géaéra'emant gudries on

en prenant fréquemment de pu:itos dusce.
5 Yertiis sont ai généralement counues qu'il

est inutile de publior ici des certifients ou ge
faire plüs que d'ussurer le public quu ses quali-
tés sont pleltement maintenues,

Préparé par Dr. J. O. AYER & CIB., Chi.
.mistes pratiques ot analytiques, Lowell, Mass. |.
“eton PRISES tout l’unirers. :

$1.00 la bouteille.
, HENRY, SLAPSQON &.0IE.,

2 ie :… ‘Montréal,
Co Agonts-Giénéraux pour lo Bas-Canada
“17 juin: a. as
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"A BRAHADinformo respactucusoment ses

Bagh ad cs grant et commodo magasin, OUIN
es RUES NOTRE-DAME ot SLLAMBERT,
Jleconnaissant - parfaitement delàfaveur de sé
“pratiqueset du publie peudant les 38 années  

‘fous et chacun, Avec reconnaissance etsollicite
ent pour l'avenir le même patronage-

emestersitRÉtnrideses

Ayer:

CHAPELIERET MANOHONNIER|

A vendrepar les d'armaclons dans tout le monde. .1arte, J. Gould, be. -MuirH._1L,Gray, It;Le Sontham;\Dovins & Bollon, ot.
ot "ER Te, ely Tagen a! €
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PILULES.a srreeedee

PIL LTS UDR. RADWAY—"
Dephou réguatiser le foie, l’estomac,
les entrAilles, © pourpromouvoir la diges-
tiof, Une PiluleTe Soir; pour les maladies
robStinces etchroniques, 4 à 6 toutes les 24
deures.

 

 

dE COTEDO DY. IAD-
WAAE EEEPEAR
TIIXTIRRAILS VISGITVIAUX,
enduits unaEommao stereo of
ofanent Ia.molllouse, In Tas
wom ploolla plussure médeol
no purgailive, aporiontae, antl-
BM louse ob onibarticguo sounue
dla scienceméadiutis. :
Uno roule dos-plilsilos du Pr.
End ywiry contiont Plus du prin.
alpo net lt do gadrison ot. tugrlree
Mis Vite tur fo Kolo, les ine

] raliios, l'Ilstomnio. losRognons,
Lu Vonsie, 16 Hunt. &aoe.
quatroosix des Lalulosbari.
ves onthhurtlguos ordinanlros
Won vond Hous  dirérants

nomM, ot qUO grain do
Dlo-muse.

EVRAI COMFORT POUR
ETAUTRESNES AGEES

E LA CONSTIPATION
‘DES ENTRAILLES.

que

 

DE
PARALYSIE
UNE À TROIS DES PILULES DU

DR. RADWAY toutes les 24 heures as-
surcront une évacuation régulière des en-
trailles. Des personnes qui pendant vingt
ans n'avaient pas joui d'un fonctionnement,
natugel et avaientété obligées de recourir
aux injections ont été gueres par quelques
doses ces lilujes de Radway.

LISEZ CECH.
Nouvelle-Albany, Ind., 12 Mars 1867.

Depuis quarante ans j'étais affligé dela
constination, etdurantles vingt dernièresan-
néesj'étais obligé de recourir tous lesjours
aux injections afin de faciliter Jes évacua-
tions.” Au mois de décembre dernier je
commengai A prendre des Pilules du Dr.
Radway, Quand jen cus pris quelques
«doses, mon foic, mon estomac ci mes en-
trailles furent rendus A leur force ct A leurs
fonctions naturelles. J'ai maintenant une
fois par jour un fonctionnement régulier; et,
quoiqu'igé de 80 ans, je suis aussi alerte
ct aussi fort que je l’étais il y a qo ans.

ci7 + Pnos. REDraTN, J. DP,

 

 

MALADIES MECHANIQUES.
Ceux qui trävaillent dans les peintures,

lcs ininéraux, l'or ot les mines, mesure
qu’ils avancent dans la vie, sont sujets à la
paralysie des entrailles; pour prévenir cela,
ptenez une dose des l’ilules de Radway,
une fois ou deux par semaine, comme pré-
ventif, :

LES PILULES DU DR. RADWA“ “UERISSENT TOUTES
LES MALADIES

De PHatomne, du Tojo, des Jüne
{rndllen, dos Rognons, de la Vosnio,
los Maladies Neryveusos le Mnl da
Poto, fa Constipation, lTudigos
liven fan 1 rrp, In i thin, los JYo-
vides J3Hiauses, Plinilkoninintion
des Int rai llos, Liles ot tous Jou dos
visnamonts des Visoares Tnternes,
Linno mide Holter sont gurranitios of
thetunr une guariron positive Pu-
rasunenl Vogatahlon, elles neo con
tiennent nimeroure, nai œinoruux,
ni drogues cheletosres.
Joon Pilulos clin ITlnclwny sont
veste pase tants low phmirmnoions
ot lod murchinnds do esinpugzno,

Prix 26 Contin,
 

HAUTS APPROBATION PAR LIS COLLEGE ME.
DICAT. DIS PRUSSE,

LE DR, RADWAY
A reçu un important document officiel, sauzné par

tes profraseurs du Collége Médical du Bres-
lou, Prose, contenant lo résultat d’un

aualyso des

PILULL3 REQULATRIOES DB
RADWAY-

* La Faculté du Collége dit dansson rup-
port qu'après zen attendà minutieux ex-
ai, elle a l'honneur de déclarer “ que les
filles ne sont pas seulement exemptes
Wancune substancedommageabled lasanté,
nutis qu’elles sopE Ghiguenigy ‘composes
dWiéments “qui“fatiThent“la digestion et
quilagissent favorahlement sur le système
nerveux, de Elle déclare, de plus, que les
rumeurs injurieuses mises cn circulation
paviles pharmaciens Prussiens n'ont d’autre
uridine * qu'un esprit de jalousie:exuité par
Ja grande célébrité que les Pilules ont- ac
quise cn très peu de temps,” ot

Signé au nomdu Collége,
BR. PHIL. THEONALD WERNER,

Directeur du Burean Polythecnique.
,  DR.MESSE,PremierAssistant.

BISMARK ! LA PRUSSE11 LE ROI #1!
otre correspondant nous informe que

« FA ioce raiiport fat publié il y cut une
joie générale A Breslau et à Berlin” 24
heures après que la grande pureté de cette
méclécine ft cônnue, il h’ÿ avaitplus chez
Parent une seule boitedes Pilules de Rad-
way.k vendre. Le Comte de Bismark en
demanda une provision, et on a dit dans les
cercles diplomatiques que son rotour À la
santé était dû à ces l'ilules. Filles sont
maintenant le remède avoué de la famille
rayale.—I1 est consplant do penser. que le
pauyre, nyce 25 Centins, peut être guéri
aveg la’même médecine qui ‘guérit les rois
etleurs premiers ministres
-Ptixdes Pilulesdu Dr. Rädway,2; cen-
tins la boite, ou Loites pour une poutre:
Duréau- principal, 87 Maïden-Lanc, N. Y. et
439 rue St. Paul, à Montréal, pour Ia Sou-
veraineté du Canada et des Provinces An-
glaises.À vendre par les pliarmaciens, les
épicicrs‘tt les timarchands de la campagne.
N. B.—Chaque Pilule cest recouverte

d'une gomme douce ct parfaitement sans
-“-mauvalsgoût. ;

M. RYAN,
MARCHAND -TAILLEUR,

(Buccéssourdu défant J. N: Thomson.)
19,PLACEQJARMES,(¢n haut.)
BEL 4 maCES
Prer à ‘a Nbertéd'informer ses pratiques qu'il

vient de recevoir-par le ‘Pérudion(tiin: assorti.
ge méat {bolldesdupidres'NOBVRATESDB
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MM. Crevier & Poitras
“Qttraneporté leur Etablissemen
POELESetde FERBLANTEI

vu

! À eee l'abolenne placcoccnpée parlg

assortimen: de.POELES de’ OUISINE
e FPERBLANTERIES de toutes nortes, RE,

FER"
etn, ote.
22 avril,

AVIS:DRIDEMENAGENENT.
5 04 bre tr vei Nd TS

ah ;

A 1
wr i

yNo; 427, Bue Notre-Dame,:
8 Réooilets, où 11s auront en mls un

PRISER ATRUNS,OOUCHRTT S en

REFRIGERAN
“T

COFPRES ALA GLACE.
Les soussignés offre cn vente le plus grand

Amortiment de REFRIGERANTS consiroits
d'après leur nouvelle patents et fabriqués ave -
Le plus graud soin.—PRIX M( IDÉRÉS,

MEILLEUR & OIR,
526, Rue ORAL)

“Récemment reçu de nouvenuxpatro 1
s OUCHRTTES ot SUMMIERS à ressort

Aux Personnes meublant Maison
ET AUTRES.

POELES DE CUISINE
POUR °

Bois et Charbon,
Glacières,

Garde-Manger,
Coutellerio,

Couchottes on Fer,
Et enfin un avsortiment complet d'Ustensiler.

en réquisttion pour meubler une maison À des
prix rôduits.

L. J. A. SURVEYER,
No. 034, Rue Craig.

. Montréal, 11 avr, 1868, 68

I’. GREENE,
PLOMBEUR

ET

Poseur de Tuyaux
AU GAZ ET A VAPEUR,

54, Rue St- JEAN,

Du côié droit de In Grande Rue SL. Jacques à In
Ruo Notra-Dame.

 

 

 

Appareils améliorés pour récheuffer l'eun et
lea demoures brûlant nn quart moina do com-
bustibles que tout autro appareil.

11 avril an-G8
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:SALAMANDRES
PATRNTÉES DE

KERSHAW,
AMÉLIORÉES A

LEPREUVE DU FEU,
DES VOLEURS

ET DU

“RH VF DES VOLEURS,
Combines de 46 grandeurs différentes, depuis

$45,00 ot nu-dessur,
 

SALAMANDRES DIX SECONDRE MAIN
prises on échange et à vondro À bon inurché

Munufacturicrs de

SERRURES pour BANQUES,
Kt toutes sortes de sécurités à

L'EPREUVE DU FEU ET DES VOLEURS.
KERSHAW & EDWARDS,

139 et 141, Itue St. François-Xavier,
MonTRRAL.

39 Mure 38
 

DÉMÉNAGEMENT.
Lo HoussiguG n transporté son MAGASIN

d'KPIOKRIES, nu No. 183, RUE DES COM.
MISSAIRES, où 11 ticndra toujours un Assorti-
mont des plus complets d’ÉPIGERIRES, LI-
QUEURS, FROVISIONS, etc, qu’il vendra à
TRES BAB PRIX.

AMAILE DUHAMEL,

 

48 Mal 47

LES
PORTRAITS

i

Zouaves Pontificaux.
Sont en vente, & Montréal, chez MM. FABRE

& GRAVEL, J,'B. ROLLAND & FILS, OLA.
l'ELEAU,et BRAUOHEMIN & VALOIS.
PRIX: $0 20, $0.50 ou $1. suivant ln gran-

deur.
Montrénl, Ô Mars 1868.
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Lo succès remmquablo

l'introduction de la LESSIVE CONORNTRÉE
do, HARTE en Oanada, a excité In cupidité
tno maison on cette ville—qui a 616 convaln-
vue d'emprunter l'esprit d'un autro pouplo—par
uue funsse imitation. Les Achoteurs doivent
dong demander ls véritable LESSIVE OON-
CENTREE de HARTR, qui est vendus par tous
les Pharmacions et les Épiciors respectables do
la ville et de la campagne.

Prix, 25 cents par boîte d’Etain,

HOMŒOPATHIE.
Le Soussigné 4 toujuurs en magasin un as-

sortiment Somplet de MEDECINLBet LIVRES.

 

ui n accomnagné

Ausri, SPECIFIQUES deHUMTHREY
ous numéros, .

Fo J. A. HARTE,
396, Rue Notre-Dame.

18 Mars an-47
 

BEFRIGERATEURSe GLACIÈRES,
© À BON MARCHEPOUR ARGENT

COMPTANT, CL

PRIX: de $8 à $44, au No, 536, RUE
ORAIG,partie Est,
Ces Réfrigéiatonrs et glacières sont confec-
flonnés avec les moîlleurs matériaux et par les
plus habiles ouvriers, d'ap:ds les meilleurs prin-
cipes de vontillation naturelle. 
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© No. 60-RUEST.DOMINIQUE;
Cr AYly se 3 SX WUMB:Earle55Tava e.que pour des

ratiques, ACTRUC 5 ;

 

 
2 10% _._-_-_—

Le wrincipo sur lequel eat buséo notre Asun-
tance Mutnclle est curtainement le plus écono-
miquo ét le plus sûr ; chaqne bnnée l'a prouvé
depuis 1869. . . .
Or systéme d'assurance à encore l'avantage

l'Ouo national, puisque Be sont des consdic:a
qu slugsurent ontreux, ut 8e diepensent uly i
darter verger leurs primes en desmaing élenn.

res. .
D'alleurs,les compaguive d'nssurance. husée

sur un autre principe, teconrisissent l'excolen-
ce du systdme  mutsel, et il ng pouty uvoir de
danger que dans l’imprudente où l'inexpérien-
vo den administratwrrs et de Ja direct on, ce
qu'a fort blen cempægis notre Assurance Mutuel-
le en choisissantdeu Directeurs expérimentés,

el purer nix defectuosités qui existaient avant
1870. Ajontons À cene garantie ln prospérité
‘rroinsauite de lu société actuelle depuis les quel-
JuCa années qu'elle oxfate, et nous sommes cer-

‘wins d'un succès constant! ©! marqué pour l'as
venir, ct cela sans auginenter los taux d'ngsu-
ranco quine sontgueio que la moitié de ceux
Ju'on exige dans les autres sociétés.
Le Bureau delu- Compuguie cstau No. 2,

rue St, Sucrement.
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét.-L'résorier,
Montrénl, 21 Oct. 186,

À Louer oua Vendre,
Au SAULT-AU-RECOLLE', à un-millo duo

Village, près de In Montée St, Michél, un. bon
EMPLAOEMENT, appartenant à la Succession
de feu M. FRANÇOIS TURCOT, en son vi-
vant, menuisier, avec vue bonno Mason et au-
tres bÂlisses dosaug construites.
Pour les conditions qui eeront très libérales

s'adresser soit un Burexu de L'ORDRE,soit
sur les lieux à .

LEON TURQOT,
Tuteur.

53

Machines pour Bottes et Souliers,
J. D. LAWLOR, seul agent à Montréal pour

In venteder machines à Cheviller de Buttérfield
et Haven, que l'on fait archer avec le pid et
par la forte ; Machines à. polir le talon des
chaussures, Machines à enlever, rouler et fendres
Machines à fendre lo cuir ; Machines à couper
et esisir la sumclle ; Frottoirs et Tonrueurs
pour bottes ; Machines Sidowelts Machines à
Ooudre avec du fil ciré, lu vraie machine à
Coudre de Howo et l’Engin de Roper à vondro
chez

J. D, LAWLOR.
2

3 avril 1868.

 

DEMENAGEMENT
Marchandises Seches,
M. C. QUEVILLON
Â transpor

Sèches à

L'Enseigne du Drapeau blanc,
912, Rue Craig,

COIN DE 1.4 COTE ST. LAMBERT,

Où il tiondra toujours un assortiment complet
ot varié de MARLITANDISES SEOHES, DR
GOUT et D'ÉTAPE, qu’il vondra à -

 

tD tuagusin de Marchandisos

M. CITARLES QUIEVILLON continnera à
veudre les

Sai,

VAR,Ty, 1
Machines a Coudre
DIE WEED

POUR LES

MANUFACTURES55 FAMILLES
Qui sont devant lo public depuis 16 ans.

Cus Mouling par excelleuce sontà la fois
Simples et torts

D'ETOFFES,
On garantit qu'ils donnent autisfactinn.
Vouillez venir tes cxuminer avant d’acheter

ailleurs. :

Britannique du Nord.
CHARLES QUEVILLON,

Agent,
512, Rue Crag,

Loin de Ja Côte St, Lambert.
na-56

Volumesdu“Pays”
À VENDRE..

TROIS volumes reliés du journal Ze Pays,
1854, 1835 et 1856,) à vendre À bonne compo-
tion.
S'adresser à co Bureau.

13 avril

3 juin 77

Place do Ménagère Demandée.

Une personne désire trouver une place de
MENAGERE duns une famille privée. Eile
peut donner de bonnes rocommunda tions.

S'adrecser À ce Bureau.
Montréal, 28 Marg 1868, 48:

or ms CeCetmrmatteste

C. REY,
HORLOGER et BIJOUTIER,

270,—BUE ST. PAUL —270 |:

TRESÀ reçu Un grand assortiment do’ Moy ;
on or, Argent utmétal, qu'il “pout vendte à bas

mt

 

 

prix, on gros et en détail,

DEMENAGE.
Ein DENTISTESCT
27157, RUR BLEURY,1877@

Vis-horls l'Eglise des X, I’. Jésuites, Montréal,
mai > 69
 

ont trarisforté leùür magasin au

meublior, Ua continueront comme parle passé
ac Nous en avons 5 échantillons différents.

PC MBILLRUR & CIE.
7886,Rüe" Craig.

18juin 81.

bo

3oa

. :26mai 1868. aa-14.
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p Reméde approuvé, el ne vous laissez pus imposer

yp]PomenJeet = : em [Agi en EIPADLT FILS,
\ynin™ iranpd: hi [rimes Ooin-des Rues Notre-Dame et brisévours,Compägnie*d'AssuranceMutuelle = Dae Bente,
“dmrauvhe (ESAIT 1 Les P fe Persau + CONTRE LE FEU Lh mifuges af Blea

o © ems ‘ Che ede sun! les foulesrecousCité dé Montreal. nues infaillibles contre
: rs gl ‘cs vers des enfaiitg.

. DIRECTEURS: Toutes lua aulres ue soul Que des imitations.
pan oI RNIAMIN COMTI, Ee. LL Le” 2 17 À 3 :
Hürzer ving Von Exen;oipki Coit deFRuts Noted Dame2 Bitiseéouts,
Nb, Larigung Ecu., J. L. Beavony. Eoz., ont réal,

Asxs. Dusonn, Etr., Narcisse Vaiois, Eèns| 23 août: 110
K.AdHuser, Ea,

|

S2an-Bre. Houmzx, Ecg.,

7: qui savent comment evitee les luconvénients |;

EMPLACEMENT

TRES BAS PRIX.|

font le point croi:é,~Ia couture étant In même
sur les deux côtes, st cousent TOUTE ESPRCE

Compagnie manufacturière do l'Amérique

RAISINS EN BOÎTES de FANTAISIE,

DR. C. F.F.TRESTLER,

1,
No. 86, Ruc St. LAURENT,

‘| Presqu'ou faco.du magasin de -M. A, Bélanger

er do loutes sortes de réparations del”
A Montres, Pendules, Bijoutorles, etc.

3 Gh ky

     
  
        
 

    
SRTpe eee we 2

0-88. 3 sacs “Mères, qui:aves des:
nn RAPTERREnue enfantsdificlios à éle- -

ver, servex»xous“du
r'dca Nourrices du

Dr Picault,c’est le seul

   

PIOAULT/#FILS,

 

BANDAGES !’ BANDAGES ! -- Banduges
ur rupture de différentes variétés cohvonn-

les pour enfants de tout âge et adultes
, J. GQOULDEN,

177 rue SL Laurent, près le Marché.

.NOUVELLE PUBLICATION.

La Vie des 25 nouveaux Saints
ET DB

205 BIENHEUREUX
‘Que N. S. Père le Pape vient do canonîser ot de

béatifier,

 

Ces différentesBiographies qui ont puru dane
“les colonnes de "Ordre, ont #18 réunics et for
ment une Brochure de 100 ot quelques pages qui
est en vente chez les principaux Libraires el à
ce Bureau,

; X3-PRIX 15 sous,
; Les personnes qui en désireraient plusieure
copies, sont priées de nous envoyer leurs com
mandes.
 

          

  

  

  

re

BY
vo
Il n'y à plusde VERMIFUGES !

* On no se sort plus d'HUILES EMPOISONNEES
On n’emploie plus ces

POUDRES NAUSEABONDES

VESTES  
    

al 
Ey i .

YEZVOSENFANTS!LA

  

dont la vuo seule cause tant de degout aux enfants

qui sont troubles des vors-

 

sont les seulea que nous puissions recun.

mander : c'ust la préparation la plus sim

ple, In plus sûre et la plus efficace que l'or
puisse administrer pour la destruction der

Vera.
Voici un résumé de leurs qua lités supérier

res:
Elles sont puromont vegotales,

Elles sont agreables an gout et a 1a vue,
Elles sont faciles à administrer, ot

Lour efficacite est sans parallelle.
Dans les milliers de cas où elles ont Gté em

ployées, lus résultats les plus antisfaisants ont
été apparunts et les pères ot inères s’empres-
sent d’oux-mômes du prôner Jeur supériorité

ncontestable anr tous los autres reinddes, Us
autre avantage d'une importance majeuro es-

celui-ci : on. pout les donner à prondre aux en-
funts les plus délicats et eu très-bus-âge sus
ernindre aucuns résultats ficheux.

Avis important, Lu succés immense
quontobtedy cvs PASTILLES a fait surgi
nombre d'initations frauduleuses, nous prions

donc les acheteurs de s'ussurer qu'on ne leur
vond pas unarticle falsifié. Les vrais PASTIL-
LES-A-VERS recommandées ci-haut sont es-
tampillées “DEVINS"et sont mises on boites

“de trente PASTILLES avec les directions no
lung ot ne sontjumals vendues à J'once ou à
ta livre.

On peut su les procurer chez tous les prin-
‘cipaux Droguistes de la ville, eb on gros et en
détuil, chez

DEVINS & BOLTON,
iorsTes,

Prés te Palais de Justice,

MONTREAL, P.Q.

11 Octobre.

. INERS BE NOEL

JOURDE L’AN.
FAIRANSANGLAIS,

COQS DE BRUYERE ECOSSAIS,
LIEVRES ANGLAIS,

DINDES SAUVAGES,
{ POULES DRS PRAIRIES, OCAILLES ET
> PERDRIX OADADIENNES,

TRUFFLES FRANCAIS.
POIS VERTS,

FEVES VERTES,
SOUPE AUX TOMATES,

TOMATES EN FRRBLANC et BLE-D'INDE
“VERT,

SAUOE DE WORCESTERSILIRE,
HORSE ADISH,

BERYAO OHUIYNEY INDIRN DE SAYER.

= FRUITS.

 

 

RAISINS EN BOITE SIMPLES.
“PRUNES EN CARTONS DE FAN-

AISI&- ET, KN ORUOHES.

VENS.
BON VIEUX VIN DE PORT,
do do do DE SHERRY,
PORTER DE GUINISS ET

BIÈRE DE BASS.
DUFRESNE & McGARITY,

Grocers en gros et en détail.
27 décembre

i868.
Buvez ‘le, Breuvage le plus

Sanitaire,
: y man 7EAU PLANTAGENET.

FT On vésyrera la santé et la régularité de
lous, loinys Uneen buvant celle célèbre
+ AUX Eau Minérale.3

À vendre aux Dépôts suivants, dans la Oùté:

J.B. Buss, 17, Place d'Armes.
“De, Picault & File, 74, Rue Notre-Dame.

R, S. Latham, coin des Rucs Bleury ot Craig.
_H. Willison, 4, Carré Phillip.

J D. J. MeDonald, ¥3, Rus Wellington,

Alex. Rough, 148, Rue Lamontagne,
- W.D. NeLnren,coln de la Grande Rue St.
Laurent et Ste. Qatherine,

\

 

 

 

ET

* EN GROS ET EN DETAIL
JY PAR

R. W. BOYD,
AgentGénéral pour lo 'Oanada,

No. 33} PLACEd'ARMES, MONTREAL. 

|OAPITAL....0uuunis

REVENUANNUEL...

esa AIS

 

PheLivérpool:&
woe wel SUR-LA ViEZET

   
FONDSPLACE.........

FONDSPLACE EN CANADA
KS IILRie  

30'et 21, POULT
COINDELA PLAGE D'ARMESET

_COMITÉ DES DIR
T, B. ANDERSON, Her, d'résuéent, (P
ALEXANDER SINP3ON

HENRY STARNES, Ror., (Agent do lu Banqu
Ontario.) =

HENRY CYAPMAN, Ecr., (Marchand)
G. I, (3, SMITH,

Mapscix:—DUNCAN O,

à

plus libérales.

 UREAU PRINCIPAL, oo
Branche du 4 aundn, Pluce d’Armeo, Montréal,

7

10 avril.

“BA:COMPAGNIED'ASSURANTE-

CONT

BUREAU BRY
No, |, DALE STREET

Ry, et 28, REGK

Ker... Vice-Présiderd,(Président de 1a B

4

  

 

   London&Globe

 

         

 

  

   
   

 

of 000

° 15,250,009

A :5:000.000
fatT "800,600
RINUXLPAUE à
ifr

NT STREETS, LONDRES,
RANDE RUKST, JAOQUES, MONTREAL,

E
oe .

EURS-DÜ CANADA:
ésidont deIn Banque de Monträal,)

a Banque Ontario+H: KING, Ror, (Agent Q .)
++ Banque Darast eneug,

Ker. Secrélaire-Résident.
MACOALLUM, Êc., M. D.

 

K3-Tautes espèces d'Assurauces contre lo Fea ot. aur luVieteansigéen aux condition le

+
|
1

G. F. CG. SMITH,
Secrétaire-Ré ident.

by
 

NORL PRATT,
Meublier et Sculpteur

DE GOUT ET DE FANTAISIE,
Vo. 39, GRANDE RUE ST, LAY

FT£

PU

RENT,
Remercie sincèrement ses

amis et le pablic en géuétal
do l'encouragement qu'en lui

informe le publie qu'il ticrden
toujoura ca Magasiu an gravd

à Assortiment de

PFUE3 1 #18
de Godt, de Fantaisie et Unis,

TELB QUE;

 

SETS DE SALON,
DE SALLE A DINER,

DE CHAMBREA COUCIIER,
SIDRE-BOAUDS,

VOUCHARTTES FRANÇAISES à Colu: ronds.
SOFAS,

OHAISES LLN CRIN,
BUREAUX,

“AVEMAINE, Dessus en Marbre ct en Bols.
11 fern anasi & ordre, comme par le passé,

tousles MEUISLES qu'en voudra bi, commursder,
M. N. P. est le fourniszeur d'une z:ande

(uantité des premières frmilles de Montréai et
des environs; il n meublé nasi lou prenièurs
Sateaux-à Vapeur de ln Compagnie de Liche-
ieu ; Îl emploie les Quvriers les plus capæbies et
‘es meilleurs Seulpieurs du Canadn,
Le public est specialoment invité à visiter

son Etablissemeat, ufin de coustuter l'élégance

lenrs, et l’on sera convaincu qu'à cet Rintlinan
ment Vor pet acheter ou faire beire à rire de

BIEN BEAUX MEUBLES
A Dig

PRIX MODERES.
| avril, ba

NOUVELLE

Boutique de Teinturier.

La seule BOUTIQUE en Cunuda où le VIEUX
peut btre rendu NELH août par lu TEINTURE.
soit par le DÉGRAISSEMENT, est à l'Etaiilia-
icment de New-York de

 

G. LAMPE,
Na. 791, Rue Notre-Dame

an-108

ATTENTION I
be Dr LkBLANC, Demiste, No. 631, Rue

Urnug, anuonee iu public et i+ x pratiques, qu'a
moyen in APPAREIL pone fe Gaz Protoxide
d'Azote, qu’it Vient de recevour, 1 peut désornai
extraire ler devis suns dontenr,

27 fev

17 noût

39

MACHINES À COUDRI
Je HD LA Wii, OR,

MACHINESàGOU-
DRE, annonce respce-
tucusement qu'il a été
cogagé pratiquement

5

o S2S/ dans ta fabrication des
à Machives à Coudre le

Si pus pesfoctionnées qu’

neRA
+©

  

   

 

ce =, ; Ë, . .

i à 7 dopais dix-lsuit ans, et
À

o

À “ur Hyant constlérablement
: : = angmentd ses moyens

de fabrication, il est préparé à fourt.ir une Mu
‘Line Supérieure et à aussi bas prix qu'avcun
manufacturior du Cunada. ll tient aussi une
grande variétd des Machines Américaines soi-
vantos À deg prix très rélalts. Les Machines
dites : Awe, Howe, Singer, Florence, Wax
Thread et Button-hole. Lica personnes qui
lésirent acheter, irouveront des nvantnges de
lea visiter nvant d'aller ailleurs, Un cscompte
considérublo «es necurdé aux agents : Demau-
dez In liste dea prix et dos circulnires, Machi
ves à Cheviller, Muelinerics a fuire 18 Botte
réparées el nméliorces aux Aloliers situés uv
desaus du Bureau No. 355, Rae Notre-Dame
Montréal, et 23, Rue:3t. Jenn, Quebte,
28 füvrier.

HAUTE
Education Commerciale
NN BK AUX JEUNES GKNS QUI ONT L'INTENTIOS

DE SE LIVRER AUX APFAIRLS.

27

 

 

Les élèves devant avoir na cours individnei
peuvent commencer en tout temps,
CONDITIONS pour un cours comple! do le-

cons de la TENUE des LIVRES, DOUBLE
NTRÉE, RORITURE pratique, CORRES-
PUONDANUE COMMERCIALLY, ARI'THMET]:
QUE et CALOUL : 880; en y compreunn!
Livres, ote.

Classe da Soir, de 7 4 9 hh.
toura d'Education Commerciale et Académit

d’Rcrtur,

No. 91, Grande Rue St. Jacques,
Directeur unique, ,

Professour LONG,

Academie d'Ecriture
Pour education do In main dans - Pexoroice

libre et rapide do ln plume. ‘out le monde peut
écrire d'une tuatière supérieuie, daue Aucun
style qu'ils peuvent choisir entre plus de VINGT
manières.

Ohiambrea privédes pour les Dames.
On peut avoir touto information désirable on

sadressant nu protussent LONG, soit par lettro,
soft on personne, au No. 207, RUE CRAIG.

PROF. LONG;
91, Grande rue St. Jacques.

cm-22

Dr. L. J. B. LeBLANC
CHIRURGIEN-DERTISTE,

Elèvo et Successour du Dr. Journaux,
581, eee RUE CRAIG,......58];

Au Coin do la Rue Oôté, "+
MONTREAL.

De 9 heurcaà 6 beures .
28 mai.

20 janvior

"* - 20mai bin-73
dit

à uccordd jusqu'à C jou ut |.

vtlo fi-f do ces Ouvrages, avant d'acheter ail- |;

alent été employée |.

PSE
Le soussigné vient de recovoir u

ment très-varié de LIVRES
lirecte«mont de France. On

Une riche Collection de
Velours, Ivoire, Mm oquin,
i Statues enAlbütre,

Crucifix en Ivoire, Oroix garnies,
Ohapeicta montés en Argent of autreCognilles pour Chapelets,, 0
Médailles eu Or et Argent,

quaires, :
Un richie Assortiment de Gra

Lithographies,
telle, Sujets rd

1 Assoptt.y tte, ote., VertY rewmarque «° Outre:Livres de l'rieres euCuir de Russie, ele,

Medailious, Ret.

: ) vitres, Rtudes,>b beau choix d'hnnse !{ileus ot autres, ek <u Den
4. CHA PELEAU,

Rue Notre-Dame,j Vis-à-vis lo Pala) ;12 tai. nls de Justice,

MOISE SAUCIER
PROFESSEUR DE MUSIQUE, '

  

RUE DES ALLEMANDS,
LA PETITE

Planchette Merveilleuse
Nouvel et Populaire Amusements des Salons,

Fait at Vendu pur

Cd HEARN,
20° , OPTICIEN,

Nos, 242 & 244, Rue N.-Dame,
Demaudex à lu ‘‘ VLANCHETTE"

question que on soit et vons avez une réporseucrits en toute langue. C'est un des AMuse-ments les lug intéressants et log plus mysté-rleux du Siècle Pour plug amples détailsvoir* Oxce à Week,” ponr Décembre, vu ge transotter nu bureau du facteur, Noa. sugdits
3 Février 1818. ’

 

quelque

um
27

Marchands de la Campagne
‘ ENDRE

À pes

PRIX MODÉRÉS,

 

SAVOIR :—-
500 Bofites Gomme pour teindre i
10 Quarts Poudre Vines. en Noi,
35 Grosses Teintmes de Judson,

2000 Lbs. Cumnphre on Gomme,
15 Barils Oream do Tart,
10 Sucs Gomme Arabique,
10 Bailes livublon,

400 Donzaines Huile de Castor,
65 Grosses «de Palron Christi,&B + « do Rose,

ee Gargling Oil,
225 Douzaines Pou Ire de Condition,
250 Grussca Pastilles-à-Vera de DR VINS,
78 “ Essence de Peppermine,
47 i “do Caoelie,
0 ‘  d'Epinette,
2 “4 de Musk,
20 ‘“ Eaude Lavando,
15 = ** de Oclogne,

180 “

_

Poudre Allemande,

DEVINS & BOLTON,
PITARMACIENS

Près lo Palais de Justice,
Montréal.

30 mal, an-76
 

NOUVELLE MAISON PENSION,
No. 4, Bue Vitré, près la Bue Sanguinet.

Mme. |. W. TESSIER n onvert à l’endroit
vi=degsug uno MAISON DE PENSION sur un
tès-Lon pied, et peut prendro encore quolques
personnes,

Lo site ust voisin du corcle dus nffaires et
(rès-agréablement aitué.—l’rix ruodérés.

1 juin. Te
 

AGENCE-
Les Forsonucs qui désirent souscrire aux Pu-

vlientions suivantes, pourront le faire en s'adres-
ati, tousles jours, entre MIDI et DEUX heures,
IT, B. ROY, Agent-Général, No. 8, Rue SL
Jonchim Haute-Ville, Québec.
1°Economiste Françau,
L°lllustration de Paris,
Le Conseiller des Dames et Demoiselles,
La Courrier dea Etuts-Unis,
Lu Semuine Littéraire,

L'Ordre,
La Revue Agricole,
Le Journal de l’Instruction Publique, re-

lié en volume élégant, etc.,
Le Feuilleton,
Le Courrier de St. Iyacinihe,
La Gazette de Sorel,
Le Foyer Cünadien,

J.C. DAGENAIS,.
Marchand-Tailleur,

.13,/'Rue;St.:Lambert,
MONTREAL.

J.10. Dagonais n constammont cn maint ut
Assortiment complet du différentes espèce
D'ÉTOPFES, DRAPS,eto., qu'il confeotionnez
drat ordre sous-lo plus oourt délai et à TR
BAS/PRIX,
18'mil | n

D* MATHIEU,
Cv  DENTYSTE,
"© 192,"RueNotre-Dame,
(Vis-d-0is"le Palais’ de Justice.)
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